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Avant-propos
Des stèles, une araignée high-tech, une statue d’Isis, un sarcophage qui descend du ciel, deux transis majestueux, un vaisseau spatial, une ville apocalyptique, une cathédrale peuplée de corbeaux…
Mylène Farmer a proposé à ce jour huit spectacles aussi différents que créatifs. Si vous avez la chance de les avoir tous vus, alors ce livre est fait pour vous ; si vous en avez manqué un ou plusieurs, il est fait pour vous aussi !
 
Un livre, c’est d’abord une idée. Celle à l’origine de cet ouvrage est la volonté de parcourir ces huit spectacles sous un angle différent de ce qui a déjà été proposé.
Sur le Web, en librairie ou dans les kiosques, nombreux sont les écrits qui, avec talent et passion, sont revenus sur les différents shows créés par Mylène Farmer (sans compter les modules vidéo proposés par la chanteuse elle-même qui nous embarquent dans les coulisses de la plupart d’entre eux). En donnant la parole à certains de leurs intervenants, en recherchant des documents liés à leur création, en parcourant l’univers que chacun met en avant, ils ont fait revivre ces spectacles. Mais puisque rien n’est plus éphémère que le spectacle vivant, quelque chose échappera toujours à l’analyse globale d’un show : la magie de la représentation, forcément unique.
Que l’on parle du Mylenium Tour ou du Tour 2009, de Nevermore 2023 ou d’Avant que l’ombre… à Bercy, chaque soir, c’est le même spectacle qui a été joué, certes… mais ça n’a jamais été le même concert. C’est de ce postulat qu’est né ce livre qui, à la façon d’un journal de bord, revisite chaque représentation pour en livrer un récit avec tous les détails qui en font la spécificité.
Les captations réalisées avec brio par Laurent Boutonnat et François Hanss, ensemble ou séparément, résultent de choix qui, malgré eux, figent le spectacle et laissent de côté autant de détails, imprévus, improvisations, errements, moments insolites, déclarations qui n’existent plus ensuite que dans la mémoire de ceux qui y ont assisté. Il en va de même pour les aménagements et ajustements qui jalonnent des semaines de représentations, faisant qu’un spectacle s’enrichit de soir en soir, en ajoutant ou au contraire en supprimant çà et là des détails. Or, les fans de Mylène Farmer – moi le premier – n’aiment précisément rien tant que les détails et les anecdotes !
Ceux d’entre vous qui ont écouté le podcast Mylène Farmer : histoires de… (toujours disponible sur toutes les plateformes, « histoires » avec un s) auquel j’ai eu le grand plaisir de participer, ont pu m’entendre raconter et illustrer une sélection d’anecdotes dans les épisodes consacrés à chacun des spectacles : ce livre est une version XXL de cette rubrique, d’ailleurs nourrie de certains souvenirs et témoignages reçus pour ces épisodes.
 
Un livre, c’est aussi une promesse, et celle de cet ouvrage est unique : la promesse d’un voyage dans le temps. Grâce à ces récits, vous allez pouvoir revivre les concerts auxquels vous avez assisté et, mieux encore, vivre ceux auxquels vous n’êtes pas allé !
Il existe plusieurs portes d’entrée à cet ouvrage : certains liront d’abord le passage consacré à « leur » date, d’autres se précipiteront sur leur tournée préférée, d’autres encore privilégieront un spectacle qui leur est moins familier pour mieux le découvrir… Parcourez-le comme bon vous semble !
Il constitue la somme de toutes les informations disponibles sur chaque représentation collectées par mes soins depuis bientôt trente ans passés dans la communauté des fans de Mylène Farmer. Aussi, je tiens à remercier chacun d’entre vous qui, aujourd’hui ou hier, a partagé un souvenir, un récit, un enregistrement, une anecdote : tous, vous avez permis à ces moments d’être immortalisés dans ces récits.
Quand on assiste à un concert, il est impossible de tout mémoriser, de tout voir et même parfois de tout saisir. On rate toujours quelque chose, il y a une phrase qu’on ne comprend pas, un bug qui nous échappe : ce travail a permis de tout regrouper et tout synthétiser. Il est probable qu’en lisant le récit d’un show auquel vous avez assisté, vous découvriez des choses dont vous ne vous souvenez pas du tout. Je vous rassure : si j’ai pris plaisir à intégrer mes souvenirs personnels pour les représentations auxquelles j’étais présent, j’ai moi-même redécouvert des choses !
 
Quelques précisions s’imposent avant de laisser place aux récits. En premier lieu, toutes les dates n’ont pas nécessairement été documentées avec la même exhaustivité. Si la majorité des récits sont très fournis, d’autres sont hélas plus succincts.
Pour chacun des huit spectacles, la méthodologie est la même : le récit de la première date évoque les éléments de contexte qui la précèdent puis laisse place au déroulé général de la représentation (ordre des chansons, éléments de mise en scène, costumes, etc.). Ces points étant établis, ils ne sont plus rappelés dans les récits suivants qui laissent place à tout ce qui leur est spécifique (par exemple les interactions avec le public, les modifications dans le spectacle, etc.). Des répétitions sont inévitables de date en date, mais elles permettent de mettre en perspective des moments qui, au fil des représentations, deviennent un vrai rendez-vous entre Mylène Farmer et son public, qu’il s’agisse de présenter la troupe, d’accueillir un spectateur sur scène ou de reprendre un refrain en chœur avec le public.
Mais à ce compte, comment déterminer ce qui doit être retenu ? Si l’on considère que tout est anecdote et témoigne du côté vivant d’une représentation, alors tout doit être mis au même niveau d’importance, qu’il s’agisse d’un simple « merci » à la fin d’une chanson, d’un bouquet de fleurs ramassé sur scène, d’une erreur dans les paroles d’un morceau ou même d’un incident comme une coupure de son. C’est donc le choix qui a été fait.
 
Une dernière précision : l’erreur est humaine et il arrive à Mylène Farmer de se tromper dans les paroles de ses chansons lorsqu’elle les interprète sur scène, en mélangeant des couplets, en chantant un mot pour un autre ou même parfois en faisant des lapsus. Pour le signaler, la partie sur laquelle porte la confusion est imprimée en caractères gras (par exemple : « Comme une idée triste/Qui me poursuit la nuit », au lieu de « Comme une idée fixe », une erreur récurrente dans les interprétations scéniques de « Je t’aime mélancolie »).
C’est ce qu’on aime dans les concerts de Mylène Farmer, et les récits qui suivent ont à cœur de le souligner : la dimension humaine. S’il est courant de lire à son sujet les formules consacrées « bête de scène », « show pharaonique » ou encore « spectacle millimétré », elle demeure humaine – simplement, délicieusement humaine – au milieu d’un spectacle conçu pour embarquer les spectateurs avec elle dans son imaginaire.
Au fond, c’est peut-être ça, le mystère Farmer…

Clément LAGRANGE


 Tour 89

C’est à l’automne 1988, pendant la promotion de son nouveau single « Pourvu qu’elles soient douces », que Mylène Farmer annonce sa première scène : ce sera au Palais des Sports, à Paris, pendant huit jours, avec une avant-première dans un autre Palais des Sports, celui de Saint-Étienne. Ce choix est dû à l’ancrage local du producteur choisi pour monter ce spectacle, Thierry Suc.
Les places sont mises en vente à la fin 1988 et c’est durant l’exploitation du single suivant, « Sans logique », qu’est enfin annoncée une grande tournée en France, en Belgique et en Suisse, de septembre à décembre 1989, finissant par deux représentations à Bercy, qui est alors la plus grande salle de France.
En parallèle, Laurent Boutonnat travaille en studio avec Bruno Fontaine, le directeur musical qui sera aussi sur scène en tant que claviériste, pour adapter les chansons. Très vite, le choix est fait d’utiliser des programmations nécessitant une synchronisation parfaite de la part des musiciens, une technique encore peu utilisée dans les concerts de variétés en France. Leur casting est donc dicté par cette exigence, entre familiers (le guitariste Slim Pezin et la choriste Carole Fredericks) et nouveaux venus.
Pendant que les musiciens répètent au studio Hoco, à Vitry-sur-Seine, Mylène s’implique dans le choix des danseurs chapeauté par Sophie Tellier, qui opère une première sélection parmi plus de six cents candidats auditionnés au studio de répétition du théâtre des Champs-Élysées. La troupe ainsi formée, les répétitions peuvent commencer au mois de mars.
À l’approche de la grande première, l’équipe prend la direction de Saint-Étienne, juste après le week-end prolongé du 1er mai, et investit le Palais des Sports pour des répétitions grandeur nature permettant d’affiner certains effets de mise en scène. Elles donnent aussi lieu à un vrai vent de panique lorsque les fermetures à glissière des costumes lâchent l’une après l’autre : les petites mains des ateliers Mugler sont appelées en urgence pour les réparer ! Certaines idées sont également abandonnées, comme celle de Mylène de s’accompagner à la guitare sur un titre, malgré les bons conseils de Slim Pezin.
Autre situation tendue : le saxophoniste et flûtiste John Helliwell rompt son contrat durant cette dernière ligne droite. Ne parlant pas le français, il n’est pas parvenu à s’intégrer à la troupe et préfère renoncer. Le musicien Patrick Bourgoin, appelé en urgence, apprend ses partitions à une vitesse record.

 11/05/1989 – Saint-Étienne
Palais des Sports
C’est le 11 mai, en pleine semaine, qu’a lieu la toute première représentation du Tour 89. Le matin même, Mylène est à la une du quotidien Lyon Matin auquel elle accorde une interview de deux pages.
Lorsque le public stéphanois pénètre dans le Palais des Sports, il découvre une scène barrée par un long portail dont les piliers et les grilles sont un rappel de l’affiche du spectacle.
La photographe Marianne Rosenstiehl est présente pour immortaliser la représentation qui débutera vers 20 h 30. Le concert sera également filmé en plan fixe, en noir et blanc, mais ces images n’ont jamais été diffusées.
 
Le noir se fait et un long prologue de bruits d’ambiance inquiétants (pleurs de bébé, sons dissonants, râles…) se fait entendre. S’y superposent progressivement différents éléments musicaux aléatoires joués par les musiciens encore invisibles : quelques notes de piano, des grincements de guitare, la basse, des percussions…
Une silhouette se distingue enfin sur scène, tout juste éclairée par un spot : celle du gardien des lieux qui vient ouvrir les grilles, une lanterne à la main. Sa capuche rabattue lui donne l’allure d’un moine. Le bruit métallique de son trousseau de clés résonne. Chaque soir, c’est le danseur Bruno Batlo qui incarnera ce personnage au visage dissimulé. Il ouvre une grille puis l’autre et repart par le côté jardin alors que le tic-tac d’une horloge retentit dans la salle.
 
Les nappes de synthétiseur de l’introduction de « L’Horloge » résonnent soudain. Au même moment, les grilles glissent latéralement pour disparaître en coulisses. Quand la rythmique démarre, un jeu de lumière fait basculer l’ambiance : la silhouette de Mylène éclairée par-derrière, bras ouverts, se découpe en haut d’un escalier. C’est de là qu’elle commence à chanter le titre. Elle ne sort du halo lumineux qu’après la deuxième strophe, se dévoilant enfin, les cheveux attachés en un élégant catogan, vêtue d’une tunique noire et d’une cape. Sur les mesures instrumentales du milieu de la chanson, elle lève le bras pour dissimuler son visage derrière sa cape. Après avoir chanté la dernière strophe, elle tourne le dos au public et disparaît par un escalier qui descend sous la scène, en calant ses pas sur la rythmique, laissant les musiciens finir le titre.
 
L’introduction allongée de « Plus grandir » se fait ensuite entendre. Au démarrage du couplet, les lumières révèlent Mylène, assise sur un élément du décor, vêtue d’une combinaison fuseau noire à col blanc. Elle se lève à l’approche du refrain pour se diriger au centre de la scène, et alors qu’elle entame seule une chorégraphie, le décor est enfin révélé dans toute sa dimension ; les musiciens et une unique choriste (pour l’instant) prennent place entre des stèles de formes et de tailles variées, qui peuvent évoquer tant un cimetière que les ruines d’un site ancien.
Sur le deuxième refrain, Mylène est rejointe par deux danseuses, dont Sophie Tellier, qui arrivent chacune d’un côté de la scène et exécutent la chorégraphie avec elle.
Pour cette version sur scène, la chanson bénéficie d’un pont musical entièrement réécrit, très différent de celui de la version originale. Dans la foulée de la toute dernière note, presque sans reprendre sa respiration, Mylène s’adresse au public pour la première fois de la soirée : « Bonsoir ! » Tous les soirs, c’est à ce même moment qu’elle saluera la salle. Il faut préciser que, de soir en soir, elle aura peu d’interactions avec le public et choisira généralement de dire les mêmes mots au même endroit du spectacle, ce que regretteront plusieurs journalistes dans leurs critiques.
 
Après une préintroduction mêlant rythmique martiale et cris de baleine, la scène est baignée progressivement d’une lumière rouge profond pour révéler Mylène entourée de ses huit danseurs. Un véritable ballet accompagne « Sans logique », qui est illustrée par une projection en fond de scène dessinant sporadiquement une spirale.
 
Une poursuite éclaire le buste d’une nouvelle protagoniste du spectacle : la choriste Carole Fredericks, absente des trois premiers titres, qui, placée à l’avant-scène, apparaît vêtue d’une robe noire bouffante agrémentée d’une collerette et d’une coiffe blanches, rappelant la nourrice Mamma dans Autant en emporte le vent. En forçant son accent américain et en adoptant un ton presque clownesque qui tranche avec l’ambiance du spectacle, elle apostrophe le public dans un monologue qui connaîtra quelques variations de soir en soir. Remerciant les spectateurs de leur présence, elle les prend ensuite à témoin pour leur confier qu’il n’est pas facile d’élever Mylène – sans la nommer – parce qu’elle parle peu et qu’elle n’est pas très sage (jouant sur les clichés véhiculés par les médias sur la chanteuse). Une rythmique démarre alors et le halo lumineux s’agrandit pour dévoiler toute la silhouette de Carole Fredericks dont les jupons se soulèvent… pour révéler Mylène, qui en surgit en lançant « Et vous ? » et fait frapper le public dans ses mains. Elle introduit ainsi « Maman a tort », qu’elle chante en chaussettes, simplement vêtue d’une grenouillère blanche. En fond de scène, une ampoule allumée oscille d’un côté à l’autre du décor à la façon du balancier d’une horloge.
La chanson est réécrite avec l’ajout d’un gimmick de saxophone et donne même lieu à un affrontement « rappé » entre Carole Fredericks, qui prétend être la mère de Mylène (« Je suis ta mère/Alors tu es ma fille […] C’est elle ma fille/Alors c’est moi sa mère »), et cette dernière, qui réfute cette parenté (« Mais je n’suis pas ta fille/Et tu n’es pas ma mère […] Même si c’était ma mère/Je serais jamais sa fille »), l’une et l’autre cherchant à tour de rôle les bonnes grâces du public pour le rallier à sa cause.
C’est finalement dans le rire tonitruant de Carole Fredericks que s’achève la chanson, alors qu’elle rejoint l’autre choriste, Becky Bell, dans les hauteurs du décor, où elle restera jusqu’à la fin du spectacle.
 
Son rire se prolonge sur les applaudissements et n’est interrompu que par la rythmique d’introduction de « Déshabillez-moi ». Mylène prend place derrière un pied de micro installé au centre de la scène, entravée dans un corset mi-camisole de force, mi-tenue SM.
Elle livre une interprétation fidèle à la version de l’album, passant d’un registre de voix à l’autre tout du long de la chanson, les éclairages créant autant d’atmosphères différentes successives, du petit matin rougeoyant au crépuscule bleu profond. Derrière elle, les contours des stèles sont dessinés par des projections lumineuses qui effacent leurs formes inquiétantes pour leur donner celles, plus modernes, d’immeubles. À chaque « Déshabillez-moi ! » lancé par Mylène, on peut voir ces contours trembler en rythme : il s’agit d’un effet réalisé en direct à la régie, où le responsable des lumières Jacques Rouveyrollis et ses équipes s’amusent à secouer le rétroprojecteur !
Sur le « Et vous/Déshabillez-vous » qui clôt la chanson, des colonnes de fumée jaillissent derrière Mylène alors que le noir se fait sur scène.
 
À la légèreté de « Déshabillez-moi » succède une longue préintroduction jouée au synthétiseur. Pendant deux minutes et demie, des nappes pénétrantes et mélancoliques sur fond de tonnerre laissent place à la solennité de l’introduction de « Puisque »… Vêtue d’une longue robe noire qui épouse sa silhouette, Mylène arrive par le côté cour de la scène, plongée dans une ambiance bleutée.
Au terme de son interprétation, sur un dernier refrain instrumental, elle se dirige à pas lents vers une estrade située sur le côté droit de la scène. Sur la note finale, elle prend la pose, dos à la salle et bras en l’air.
 
Tandis qu’elle reste immobile, l’ambiance change du tout au tout ; la ligne mélodique caractéristique de « Pourvu qu’elles soient douces » est jouée au violoncelle puis laisse place au gimmick vocal tout aussi familier qui fait immédiatement réagir la salle. Mylène lève et abaisse un bras en rythme avec la batterie.
Les danseurs envahissent la scène et la chanteuse se retourne tout sourire face au public : d’un geste, elle entrouvre le haut de sa robe, se défait de ses longues manches et en ouvre le bas en projetant une jambe en avant, révélant des collants rouges.
Elle regagne le centre de la scène où Bruno Batlo retire complètement la partie inférieure de sa robe au son d’une préintroduction évoquant dans sa forme le remix club de la chanson. Dans une tenue entièrement transformée et bien plus provocante, Mylène est portée en position allongée par deux danseurs au son du thème d’introduction de « Pourvu qu’elles soient douces ».
La fin de la chanson donne lieu à une présentation des musiciens et des choristes. Passant des uns aux autres, l’artiste énonce leur nom et leur poste en finissant au centre de la scène pour ajouter : « Et le public de Saint-Étienne ! » Un technicien surgit alors pour la porter hors de la scène. Le plateau est ainsi laissé aux musiciens, dont certains se rapprochent pour une longue improvisation musicale. La silhouette encapuchonnée du moine est de retour. En contraste avec l’énergie qui se déploie, il a la tête baissée sur un missel, snobant les musiciens et particulièrement Slim Pezin qui vient le défier avec sa guitare. Il relève la tête pour contempler le décor et gravit l’escalier du fond, d’où il fait surgir deux hautes flammes en écartant les bras avant de disparaître.
 
Après un noir, le calme revient. Dans une ambiance qui emprunte au blues, les voix de Becky Bell et Carole Fredericks se répondent sur une longue litanie jouée au piano électrique et ponctuée par le saxophone et quelques arpèges de guitare. Elle est soudainement interrompue par un cri spectral qui annonce l’introduction d’« Allan ». Mylène réapparaît sur scène dans une veste de laine gris-bleu pour interpréter la chanson, dont la mélodie du refrain est légèrement modifiée pour descendre moins bas.
 
Se dirigeant vers le fond de la scène, Mylène s’empare ensuite d’une casquette à carreaux qu’elle fait tournoyer alors que résonne une rythmique. Elle l’enfile en prenant soin de ramener son catogan à l’intérieur, comme si elle avait les cheveux courts. Elle se défait de sa veste, la retourne pour l’enfiler dans l’autre sens, la transformant en costume à carreaux. Elle se livre à quelques mouvements en rythme avec le solo de batterie puis, au moment où résonne l’introduction de « Sans contrefaçon », va chercher ses danseurs qui surgissent depuis l’escalier menant sous la scène, se tenant par la main. Si tous sont vêtus d’un costume à carreaux, chacun arbore un motif unique.
Sur le second couplet, Mylène inaugure ce qui va devenir un rendez-vous attendu lors de l’interprétation de la chanson sur chaque spectacle qui suivra : elle laisse le public chanter le dernier mot du vers « Je suis caméléon ». Les refrains finaux s’enchaînent et Mylène fait chanter régulièrement le public entre deux phrases : « À vous ! »
 
Sur une préintroduction jouée au cor de chasse se dessine au fond de la scène la forme d’une croix géante. La scène s’éclaire au son de l’introduction de « Jardin de Vienne ». Agenouillée, dos au public, Mylène a ôté sa casquette et sa veste pour nouer une écharpe autour de son cou. Elle se relèvera pour chanter le premier couplet et, à la fin du titre, quittera la scène, les yeux dirigés vers la croix.
 
Des hurlements de loup se font longuement entendre. Une lune est projetée dans le coin supérieur de la scène et un tapis de fumigènes l’envahit progressivement. Un thème de flûte résonne enfin pour annoncer « Tristana ». Sur une longue préintroduction inspirée de celle du remix club surgissent deux danseurs, costumés comme des soldats russes, puis le reste de la troupe les rejoint, les danseuses habillées comme des paysannes, robe longue et châle noué sur la tête.
Après avoir dansé, ils se retournent vers le fond de la scène et Mylène apparaît en haut des marches pour entamer le premier couplet. Vêtue d’un long manteau rouge, elle les rejoint pour effectuer la chorégraphie. Sur le pont musical, elle tombe dans les bras de Bruno Batlo qui la porte tel Rasoukine dans le plan final du clip. Mais ici, Mylène revient vite à la vie pour poursuivre la chanson. Après le refrain qui suit le pont, le silence se fait d’un coup, en même temps que le noir, puis, au signal de la batterie, la scène se rallume et la chanson reprend pour une longue outro sur laquelle les danseurs sortent progressivement, ne laissant que les deux soldats du début qui raccompagnent Mylène manu militari vers les coulisses.
 
C’est le noir sur scène. Bruno Fontaine joue une improvisation au piano sur des nappes de synthétiseur puis enchaîne habilement sur l’introduction d’« Ainsi soit je ».
Mylène entre en scène par le côté cour et se place face au public, révélant une audacieuse tenue : une longue robe moulante, entièrement transparente, recouverte d’un motif qui masque astucieusement sa poitrine et son entrejambe.
Pour l’outro de la chanson, Mylène reprendra le jeu de scène utilisé lors des prestations télévisées de l’année précédente : en rythme avec les derniers coups de batterie, les spots lumineux s’éteignent un à un et elle bascule la tête en arrière, les yeux fermés, puis lève gracieusement un bras en l’air, disparaissant dans le noir.
 
Dans la pénombre, des accords majestueux sont joués aux grandes orgues tandis que les danseurs, porteurs de chandeliers allumés, forment une procession. Ils les déposent à différents endroits du décor, laissant place à une rythmique sur laquelle résonne la tirade du fantôme de « Hamlet ».
La scène s’illumine ensuite au son du thème d’introduction de « Libertine » pour révéler Mylène et Sophie Tellier, dos à dos et pistolet en l’air, dans une tenue rappelant celles de leurs personnages dans le clip. À pas comptés, elles se dirigent vers les estrades situées de chaque côté de la scène. La rivale tente bien de feinter en se retournant avec un peu d’avance, mais ce n’est pas elle qui a les faveurs du public ! Elles se font désormais face, tendent leur pistolet… et c’est bien évidemment Mylène qui tire la première dans un nuage de fumée, sous les cris de la salle. Toutes deux regagnent le centre de la scène où la chanteuse entame « Libertine ».
La chanson est rallongée avec une grande partie de saxophone ; les musiciens laissent croire à plusieurs reprises qu’elle est terminée pour mieux reprendre et permettre une présentation des danseurs, que Mylène appelle par leur prénom, finissant immanquablement par Sophie Tellier qui a droit chaque soir à une présentation personnalisée.
Mylène regagne ensuite le haut des marches pour se rapprocher de ses choristes et se livre avec elles à une outro qui prend la forme d’une longue improvisation où voix et instruments se répondent, et qui finit dans un jaillissement d’effets pyrotechniques sur toute la longueur de la scène, accompagnant les saluts de l’artiste.
 
Le rappel se fait sur un adagio de quatre minutes joué au synthétiseur et au piano.
Le piano électrique prend le relais pour accompagner le retour de Mylène qui, la mine grave, surgit de l’escalier menant sous la scène, dans un halo de lumière, vêtue d’une longue robe-manteau indigo. Surprise pour le public : elle n’interprète pas un titre de son répertoire mais emprunte à celui de Marie Laforêt la chanson « Je voudrais tant que tu comprennes ». Son message comme son accompagnement dépouillé, appuyé par le violoncelle, rendent le moment déchirant.
 
Une longue outro musicale succède à la chanson, alors que les grilles glissent sur scène pour reprendre leur position initiale. Le mystérieux gardien réapparaît une dernière fois pour refermer le portail et le verrouiller, séparant Mylène du reste de la salle qui la regarde gravir lentement les marches du fond de la scène. Sa silhouette se découpe dans la lumière projetée depuis le haut des escaliers, qui semble l’appeler et dans laquelle elle finit par disparaître avec un dernier signe de la main en direction du public.
La musique laisse place à des bruitages rappelant ceux du début du concert qui, à nouveau rythmés par le tic-tac de l’horloge, accompagnent la sortie des spectateurs.
 
Après cette première représentation parfaitement assurée par Mylène qui, bien que novice, a bluffé notamment ceux de ses musiciens les plus aguerris à la scène, toute la troupe est conviée à dîner à proximité par Marc Lumbroso, directeur de Polydor.
Le repas se prolonge et malgré l’heure tardive, Mylène souhaite remonter sans attendre à Paris. Slim Pezin s’est proposé pour la conduire. Après avoir échangé quelques paroles avec lui, la chanteuse dormira sur la banquette arrière pendant tout le trajet.
Le soir suivant, elle sera en direct sur TF1 dans Avis de recherche pour chanter « Sans logique », accompagnée de ses danseurs pour une prestation reprenant celle présentée sur scène.

 18/05/1989 – Paris
Palais des Sports
La veille de la première date parisienne est diffusé un reportage consacré à Mylène Farmer au journal de 20 h de TF1. Elle donne une brève interview puis quelques images avec Laurent Boutonnat et avec les musiciens sont présentées, mais le secret est gardé sur le spectacle en lui-même.
 
Investissant le Palais des Sports pour sept représentations en huit jours, Mylène fait le choix de loger à l’hôtel, bien qu’elle réside habituellement à Paris.
Sa loge a été aménagée par son manager d’alors, Bertrand Lepage, avec de nombreux objets familiers, qui ont une signification particulière pour elle ou qui l’inspirent : dans un décor élégant, on retrouve pêle-mêle la poupée à son effigie du clip « Sans contrefaçon », la cassette vidéo de L’Empire du soleil, des croquis de costumes, l’affiche du film La Fille de Ryan et le CD de sa bande originale, des bouquets de lys blancs, un singe en peluche, une édition de L’Apprentissage de la ville de Luc Dietrich… La loge est également équipée d’un grand miroir sur lequel Mylène a fixé quelques photos prises par Marianne Rosenstiehl lors du premier concert et qui ont vraisemblablement ses faveurs, des portraits des comédiennes Louise Brooks et Greta Garbo. Dans un coin, une coiffeuse à laquelle elle se fait maquiller et coiffer pour la scène. C’est dans cette loge qu’elle reçoit ses invités ainsi que les membres de sa famille venus l’applaudir.
 
Grosse frayeur la veille de cette première : Mylène s’est foulé la cheville pendant une ultime répétition. Heureusement, l’incident est sans importance et ne l’empêchera pas de monter sur scène.
Le matin même, vingt et un proches de Mylène lui font la surprise de lui adresser leurs encouragements par le biais d’une pleine page dans Libération (pourtant peu tendre envers la chanteuse), une page blanche uniquement barrée du message : « Mylène, ceux qui t’aiment te saluent ».
 
À l’extérieur du Palais des Sports, la file d’attente commence à se former vers 14 h. Surprise pour les fans déjà présents : sur les coups de 16 h, ils voient Mylène arriver dans une voiture noire et les saluer d’un geste de la main. Plus tard, ils ont même le privilège d’entendre une balance effectuée sur « Plus grandir ».
Dans la salle, les invités – parmi lesquels on retrouve des professionnels de l’industrie musicale, notamment plusieurs programmateurs radio – ont un carré réservé, le reste étant en placement libre pour les 4 500 spectateurs que peut accueillir la salle.
 
Les stands de merchandising seront raillés par les critiques car la tournée étant sponsorisée par Coca-Cola, les vendeurs sont vêtus de la couleur rouge emblématique de la marque : l’association Mylène Farmer Tour 89/Coca-Cola sur leur gilet sans manches et leur casquette sera sujette à de fréquentes moqueries dans la presse. Régulièrement pendant le spectacle, Mylène leur donnera du grain à moudre en se désaltérant dans un gobelet siglé Coca-Cola, juste avant son changement de costume pour interpréter « Sans contrefaçon ».

 19/05/1989 – Paris
Palais des Sports
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 20/05/1989 – Paris
Palais des Sports
De nombreuses personnalités ont assisté à cette première représentation donnée un samedi soir.
 
Dans la pénombre qui précède « Maman a tort », Carole Fredericks apparaît et s’adresse à la salle : « Coucou ! Bonsoir, mesdames et messieurs ! Ça va ? Bien ? C’est bien ! Je suis très contente que vous soyez là ce soir. Vous savez… ah ah ah ! Vous savez, elle est difficile, hein ! Elle parle pas beaucoup. Pas beaucoup du tout, oui, oui ! D’ailleurs, j’étais toujours obligée de parler à sa place. Oui, ah oui ! Mais je l’aime quand même, hein oui ! Oui, elle est pas facile, hein. Pas du tout ! Et de temps en temps, je suis même obligée de lui donner une fessée. Pas souvent, mais je l’aime quand même. C’est pas très gai pour une maman. Ah oui ! Mais de toute façon, je l’aime énormément cette petite ! »
 
Mylène s’amuse avec ses musiciens en les présentant sur l’outro de « Pourvu qu’elles soient douces », notamment ses choristes, qu’elle nomme « les inséparables Carole Fredericks et Becky Belle », et son guitariste, qu’elle interpelle : « Slim Pezin à la… ? à la… ? à la guitare ! » Elle finit en lançant : « Et le public du Palais des Sports de Paris ! »

 21/05/1989 – Paris
Palais des Sports
En ce dimanche, le spectacle est joué en matinée. À cette époque, le public français n’est guère habitué aux mises en scène très théâtrales que propose Mylène. À l’issue de la représentation du jour, beaucoup de spectateurs restent dubitatifs après la sortie de scène, refusant de croire qu’il n’y aura pas de rappel supplémentaire. Aussi, quand les lumières de la salle se rallument, on entend plusieurs huées et sifflets qui expriment cette déception.
 
La représentation est suivie à 21 h d’un dîner organisé pour la troupe et quelques proches dans un cadre original : le bateau-restaurant Le Bretagne, amarré au pied de la tour Eiffel.

 23/05/1989 – Paris
Palais des Sports
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 24/05/1989 – Paris
Palais des Sports
Cette représentation sera suivie, à 22 h 30, d’une réception flamboyante donnée aux jardins de Bagatelle, dans le bois de Boulogne. Dans un décor de tentures rouges et de chandelles, tous ceux qui ont pris part au spectacle ont été conviés à un repas aux plats servis par des serveurs habillés façon Grand Siècle, prolongeant ainsi l’ambiance du grand final de « Libertine ».

 25/05/1989 – Paris
Palais des Sports
En cette dernière représentation parisienne du printemps, on entend une petite confusion sur le premier couplet d’« Allan » où Mylène chante quelques vers du second couplet : « Pauvre fantôme/Étrange et blême/Allan, Allan/D’où vient ta peur du néant/Tes pleurs d’enfant/Allan, Allan/Qui sont les larmes/De tes tourments/Allan, Allan… »
Sur les deuxième et troisième couplets, Mylène tend son micro au public pour lui faire chanter les « Allan » qui ponctuent chaque phrase puis, la chanson finie, elle lance : « Merci ! » et boit quelques gorgées à un gobelet qu’elle pose dans le fond du décor.
 
Sur « Jardin de Vienne », Mylène mélange des paroles du second couplet en chantant le premier : « La vie en somme/T’a bien déçu/Ta tête penche/Est-ce pour me voir/Au loin balance/La corde noire. » Comme pour rétablir l’équilibre, quand arrive le second couplet, elle chante les paroles oubliées du premier couplet : « Comme une pomme/On t’a cueilli/Ton corps balance/Au vent du soir/Comme une danse/Un au revoir. »
 
Les cris de loup qui introduisent « Tristana » inspirent la salle : de nombreux spectateurs se mettent à pousser des hurlements jusqu’à ce qu’ils soient interrompus par la flûte qui annonce la chanson.
 
Sur le second couplet d’« Ainsi soit je », la voix de la chanteuse tremble à plusieurs reprises, mais elle parvient à maîtriser son émotion pour poursuivre. Néanmoins, sur le dernier refrain, elle tend son micro au public pour lui en faire chanter une partie. Le refrain instrumental qui clôt la chanson est accompagné tout du long par une ovation. Alors que le noir se fait sur scène, on entend Mylène y répondre en soufflant : « Merci ! »
 
Sur les reprises de « Libertine », Mylène présente ses danseurs en finissant par « Sophie, la rivale et la sorcière de “Tristana” ! ».
 
Petite confusion dans le quatrième couplet de « Je voudrais tant que tu comprennes » : « Que je t’aimais plus que moi-même/Et que j’ai mal à en mourir » ; inversion qu’elle répare sur le dernier couplet en chantant le vers oublié : « Que malgré tout, vois-tu je t’aime/Et que je ne peux t’oublier. »
 
Peu de temps après la représentation, les premières photos du spectacle signées Marianne Rosenstiehl sont publiées dans le numéro daté du mois de juin du magazine Salut.
Mylène part se reposer sur la Côte d’Azur avec Laurent Boutonnat. Ils profiteront de ces vacances pour mettre en boîte deux chansons inédites, « À quoi je sers » et « La Veuve noire », pour un 45 tours qui sortira quelques semaines plus tard, illustré par une photo de Mylène prise dans sa loge du Palais des Sports.
Les vraies vacances auront lieu au cœur de l’été, en Inde, où Mylène se rendra pour la première fois.

 19/09/1989 – Grenoble
Le Summum
Pratiquement quatre mois après les représentations du Palais des Sports à Paris, Mylène démarre à Grenoble la tournée qui va durer jusqu’à la première semaine du mois de décembre suivant. Après être apparue sur TF1 dans Avis de recherche pour y chanter son nouveau single « À quoi je sers », elle arrive à Grenoble quelques jours avant le concert et y retrouve la troupe qui lui offre une guitare électrique Stratocaster à l’occasion de son anniversaire, sur une idée de Slim Pezin. Toute l’équipe dispose de quelques jours pour répéter : le spectacle nécessite en effet quelques ajustements, qui font suite à plusieurs événements.
 
En premier lieu, si Patrick Bourgoin avait pu remplacer au pied levé John Helliwell au mois de mai précédent, il ne participe finalement pas à la tournée suite à un désaccord avec la production. En conséquence, son poste est purement et simplement supprimé. Certaines de ses parties sont adaptées pour être jouées au clavier mais les solos de saxophone qui donnaient une identité supplémentaire à des titres comme « Maman a tort », « Libertine » ou « Allan » sont hélas éliminés.
D’autres défections sont à signaler dans la troupe : le danseur Yann Jonas remplace Pascal Montrouge. Si ce remplacement avait été prévu, ce n’est pas le cas de celui de la danseuse Marianne Filali, qui n’informe la production que quarante-huit heures avant le concert qu’elle ne fera finalement pas la tournée. Sophie Tellier appelle Dominique Martinelli, qui connaît déjà Mylène pour avoir dansé sur « Tristana » pour les prestations télévisées du titre. En un temps record, elle apprend les pas et sauve la situation. Même si Marianne Filali essaiera de reprendre sa place plus tard pendant la tournée, Dominique Martinelli sera maintenue.
 
Côté répertoire, la chanson « À quoi je sers » est ajoutée au spectacle, entre « Allan » et « Sans contrefaçon ». Elle est jouée dans un arrangement proche de la version studio et bénéficie d’une préintroduction où le thème est d’abord joué à la guitare puis laisse place à une variation au piano qui s’enchaîne sur l’introduction. Enfin, la mélodie des couplets a été légèrement réécrite.
 
D’autres ajouts sont à signaler dans le déroulé du spectacle : « Sans contrefaçon » est désormais suivie d’une reprise avec le public. La chanson à peine finie, Mylène reprend le refrain d’abord a cappella puis très vite accompagnée d’une légère rythmique. Les musiciens la rejoignent ensuite, donnant au morceau une couleur musicale différente puisqu’il est joué entièrement en live, sans programmations.
Enfin, la préintroduction d’« Ainsi soit je » est totalement revue pour laisser place à un long lamento de guitare joué par Slim Pezin sur des nappes de synthétiseur, dans la pénombre, avant qu’un spot éclaire Bruno Fontaine qui y répond par une improvisation tout aussi mélancolique au piano, allant crescendo pour s’ouvrir sur l’introduction de la chanson.

 23/09/1989 – Fréjus
Arènes de Fréjus
Particularité de ce concert : en débutant à 21 h 30, c’est le plus tardif de toute la tournée. En effet, il est joué en extérieur dans le cadre des Arènes de Fréjus, et il faut attendre que la nuit se fasse pour en donner le coup d’envoi, afin que les jeux de lumière soient visibles.
 
Si, durant l’après-midi, la chaleur a rendu l’attente pénible, les spectateurs ont l’agréable surprise d’entendre les balances des musiciens. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 24/09/1989 – Avignon
Parc des Expositions
Plusieurs jours avant la tenue du concert, Le Provençal offre trente invitations à ses lecteurs. Succès inattendu : le quotidien reçoit deux cents demandes ! Il y aura beaucoup de déçus… Dans sa critique, après la représentation, le journal salue le spectacle mais regrette la mauvaise qualité du son du parc des Expositions. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 29/09/1989 – Montpellier
Zénith de Montpellier
À l’époque, Montpellier est la seule ville de province dotée d’un Zénith. Mylène s’y produit ce soir-là devant 6 000 spectateurs. Quelques fans ont été informés qu’elle passerait la nuit à l’hôtel Altea Polygone et deux d’entre eux s’y sont rendus pour lui offrir une rose. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 30/09/1989 – Toulouse
Palais des Sports
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 01/10/1989 – Toulouse
Palais des Sports
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 06/10/1989 – Limoges
Palais des Sports
Le speech de Carole Fredericks en ouverture de « Maman a tort » s’est étoffé de quelques détails amusants depuis les représentations du printemps : « Coucou ! Bonsoir, mesdames et messieurs ! Vous allez bien ? Vraiment bien ? C’est bien. Je suis très contente que vous soyez là ce soir. Très, très contente, oui ! Vous savez, écoute-moi bien, c’est très difficile avec elle parce qu’elle parle pas beaucoup, pas beaucoup du tout. D’ailleurs, j’étais toujours obligée de parler à sa place. Ah oui, c’est énervant à la fin, un petit peu. C’est difficile d’être une mère, ah oui, oui. Et de temps en temps, je suis même obligée de lui donner la fessée. Oui, mais pas tous les jours, parce que je l’aime ! Elle aime bien, de temps en temps elle vient, elle mange tout ce qu’il y a dans son assiette et tout, hein ! Mais de toute façon, je l’aime énormément, cette petite ! »
 
Petite erreur de Bruno Fontaine sur la mélodie de piano de l’introduction de « Puisque » : il joue la première note une octave trop haut, ce qui détonne un peu avec le reste de l’accompagnement. Il retrouvera la bonne hauteur dès la note suivante.
 
Pour finir la présentation des musiciens sur « Pourvu qu’elles soient douces », Mylène fait face à la salle et s’exclame : « Et le public de Limoges ! »
 
Ambiance incroyable de la première à la dernière seconde pour « À quoi je sers » : le public limousin frappe dans ses mains en rythme, son enthousiasme contrastant pour le moins avec le désespoir exprimé par la chanson ! Le morceau fini, Mylène s’empare d’un gobelet caché dans le décor et le lève en direction de la foule avant de boire : « Merci. À votre santé ! »
 
Sur le pont musical de « Sans contrefaçon », Mylène précède la reprise du thème musical en lançant : « Un, deux, trois, ah ! », une habitude qu’elle conservera jusqu’à la fin de la tournée. Entre deux phrases sur les refrains finaux, elle fait chanter le public : « À vous ! » Dans la foulée de la dernière note, elle continue à chanter le refrain. Le percussionniste la suit et les autres musiciens s’ajoutent pour un refrain supplémentaire, durant lequel Mylène encourage le public à la suivre : « Plus fort ! »
 
En attaquant le deuxième refrain d’« Ainsi soit je », la chanteuse s’interrompt subitement dans un sanglot. Le public applaudit et prend le relais d’une seule voix. Le refrain qui suit immédiatement le pont musical est difficile à chanter pour elle également et à plusieurs reprises, elle laisse la foule finir ses phrases. Dans le public, une ovation éclate pour accompagner les dernières mesures du morceau. Au dernier coup de batterie, Mylène lance dans un sourire ému : « Merci beaucoup ! »
 
Ce soir, la présentation des danseurs se finit par : « Et Sophie, la rivale de “Libertine” ! » Ce sera désormais le cas invariablement jusqu’à la fin de la tournée.
 
Dans son compte-rendu du concert, le quotidien L’Écho du Centre déplorera la qualité de la sonorisation du Palais des Sports.

 07/10/1989 – Montluçon
Centre Athanor
À l’inverse de ce qu’elle disait avec humour la veille à Limoges, ce soir, Carole Fredericks précise dans son monologue d’introduction à « Maman a tort » : « Écoute-moi bien : de temps en temps, je suis même obligée de lui donner la fessée. Mais pas tous les jours, c’est les jours où elle mange pas tout ce qui est dans son assiette. » Elle restera désormais sur cette version. Mylène fait une petite erreur dans la deuxième strophe du premier couplet en chantant un mot pour un autre : « Trois/Les yeux mouillés/Quatre/J’ai peur. »
 
Sur le premier refrain de « Puisque », Bruno Fontaine joue par inadvertance quelques notes au piano légèrement dissonantes.
 
Alors qu’un technicien surgit sur scène pour porter Mylène et l’emmener en coulisses à la fin de la présentation des musiciens, celle-ci a tout juste le temps de conclure : « Et le public de Montluçon ! »
 
Erreur de Mylène au début d’« Ainsi soit je » : elle attaque la chanson par la deuxième strophe du premier couplet, qu’elle chante donc deux fois de suite, à l’identique.
 
Sous le coup de l’émotion, Mylène se trompe dans le tout dernier couplet de « Je voudrais tant que tu comprennes », répétant des vers d’un couplet précédent. Elle parvient néanmoins à se rectifier, mais sans rien ajouter ce soir à l’adresse du public : « Je voudrais tant que tu comprennes/Malgré tout ce qui s’est passé/Que malgré tout vois-tu je t’aime/Et que je ne peux t’oublier. »

 08/10/1989 – Le Mans
La Rotonde
Nouvel ajout ce soir dans le speech de Carole Fredericks : « Et vous savez, de temps en temps je suis même obligée de lui donner une fessée ! Oh, pas tous les jours, mais quand elle mange pas tout ce qu’il y a dans son assiette ou quand elle range pas ses petits ours en peluche, je suis obligée ! »
 
Ce soir, elle finit la présentation des musiciens d’un simple « Et vous, le public ! » sans citer la ville du Mans.
 
Bouleversée, Mylène est incapable de chanter le refrain suivant immédiatement le pont musical d’« Ainsi soit je ». D’une voix voilée par l’émotion, elle reprendra néanmoins celui qui suit.
 
Dans son édition du surlendemain, Ouest-France présente ses excuses à ses lecteurs de ne pouvoir leur livrer une critique du spectacle. Des excuses candides, puisqu’elles cachent en réalité une critique envers la production car elle a interdit au quotidien de photographier le spectacle… qu’il décrit toutefois comme « superbe au niveau visuel ».

 10/10/1989 – Lyon
Halle Tony-Garnier
Le matin même du concert, Le Progrès publie un article sur deux pages. Si son titre, « Le mystère Farmer », va vite devenir un lieu commun dans la presse pour parler de la chanteuse, c’est le premier à choisir de parler d’elle à travers ses fans, en donnant la parole à trois d’entre eux : Sandrine, Yannick et François. Le concert se tient ce soir-là à la Halle Tony-Garnier, devant 13 000 spectateurs ; c’est le plus grand auditoire devant lequel Mylène présente son spectacle depuis son lancement, au printemps précédent.
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 11/10/1989 – Clermont-Ferrand
Maison des Sports
Peu après son entrée en scène, Mylène savonne légèrement sur une strophe de « L’Horloge ». Elle se reprend aussitôt, d’un ton un peu précipité, et fait le choix de ne pas chanter le vers qui suit pour rester dans les temps : « La jour décroît… Le jour décroît, la nuit augmente, souviens-toi/(…)/Souviens-toi ! »
 
Petite inversion dans les paroles de la seconde strophe du premier couplet de « Maman a tort » : « Trois/Les yeux mouillés/Quatre/J’ai peur. »
 
Elle achève la présentation des musiciens en s’adressant aux spectateurs mais sans citer leur ville : « Et vous, le public ! »
 
Ce soir, les cris de loup précédant « Tristana » semblent beaucoup divertir le public, qui s’amuse à les imiter pendant toute la minute et demie que dure cet intermède !
 
Mylène finit le deuxième refrain d’« Ainsi soit je » en chantant « Tant pis » dans un sanglot. Son émotion se prolonge sur le pont musical et elle est incapable de chanter le refrain qui lui succède, laissant place à des applaudissements nourris de la part du public qui l’encourage. Le dernier refrain sera chanté en intégralité, mais d’une voix fragile. Après le dernier coup de batterie, Mylène soufflera : « Merci ! »
 
Sentant la fin du spectacle approcher, le public profite du noir qui précède la préintroduction de « Libertine » pour déjà demander : « Une autre ! » Petite erreur de Mylène quand arrive le pont musical de la chanson : elle enchaîne, seule, sur un refrain. Se rendant compte de son erreur, elle s’interrompt et s’adresse au public pour le faire frapper dans ses mains : « Je, je suis libertine… Avec moi ! »
 
Le public demande ensuite, à nouveau à l’unisson, une autre chanson ! De façon plutôt comique, lorsque démarre l’intermède « Mouvements de lune » qui mène au rappel, on entend quelques personnes, heureuses de voir leur souhait exaucé, scander : « On a gagné ! » Leur enthousiasme contraste pour le moins avec la gravité du morceau, qui d’ailleurs donne lieu à quelques sifflets, certains le trouvant visiblement trop long.
Heureusement, ceux-ci laissent vite place à des « Mylène ! » et à des exclamations enjouées lorsque la chanteuse réapparaît sur scène pour « Je voudrais tant que tu comprennes ». Sur la dernière strophe de la chanson, elle répète toutefois par erreur un vers d’un précédent couplet. Elle semble s’en rendre compte car elle s’interrompt au milieu de sa phrase, un peu hésitante, et décide finalement de la finir : « Je voudrais tant que tu comprennes/Malgré tout ce qui s’est passé/Que malgré tout, vois-tu… je t’aime. » Bouleversée, elle finit la chanson dans un murmure en adaptant la dernière phrase pour remercier le public : « Et que je ne peux vous oublier… Merci beaucoup ! »
Cette façon de conclure le spectacle, en modifiant la phrase qui clôt la chanson, deviendra désormais une habitude que Mylène conservera jusqu’à la fin de la tournée.

 13/10/1989 – Lausanne
Halle des Fêtes de Beaulieu
Pour ce premier concert donné hors des frontières françaises, la représentation ravit les 7 500 spectateurs de la Halle des Fêtes… sauf un : le journaliste du quotidien Le Matin, qui signera le lendemain un article assassin dans les termes les plus désobligeants.

 14/10/1989 – Annecy
Place des Romains
Faute de salles de spectacle adaptées, il est encore courant en cette fin des années 1980 que certains événements se tiennent sous un chapiteau monté tout spécialement pour l’occasion. C’est le cas du concert de ce soir-là à Annecy : il accueille les spectateurs sous un chapiteau dressé sur la place des Romains, qui a nécessité quatre jours de montage. Le Dauphiné libéré a offert dix places pour le spectacle à ses lecteurs. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 18/10/1989 – Rennes
Salle omnisports
Plusieurs jours avant le concert qui se tient à la Salle omnisports, Ouest-France a distribué trente places aux fans rennais.

 20/10/1989 – Bruxelles
Forest National
La tournée arrive en Belgique. Ce sont les représentations données à Forest National qui ont été choisies pour être captées. Des aménagements sont donc faits, avec notamment la présence de caméras montées sur pied placées en différents endroits de la fosse.
 
L’arrivée de Mylène à Bruxelles est précédée de deux interviews données à la presse écrite belge : la première pour le quotidien Le Soir et l’autre pour l’hebdomadaire Télé Moustique.
À l’intérieur de la salle, les musiciens font une balance vers 17 h. Les portes s’ouvrent une heure plus tard ; le concert débute à 20 h.
 
Au moment de surgir des jupons de Carole Fredericks, au début de « Maman a tort », Mylène a un mouvement un peu trop vif, lui projetant le bas de la robe au visage. Après avoir lancé au public « Et vous ? », la chanteuse se retourne pour échanger un regard amusé avec sa choriste. Elle fait ensuite signe aux spectateurs d’applaudir sur la rythmique qui introduit la chanson : « Plus fort ! »
Lorsqu’elle entame le premier couplet, Mylène ramasse un singe en peluche qu’on vient de lancer à ses pieds. Une autre peluche atterrit près d’elle quelques instants plus tard, mais elle la laisse passer avec un petit geste d’impuissance. Elle conservera la première une bonne partie du titre, ne la jetant sur les marches, au pied des musiciens, qu’au moment de l’affrontement avec Carole Fredericks qui finit la chanson.
 
Petite confusion dans le deuxième couplet de « Déshabillez-moi », mais Mylène parvient malgré tout à retomber sur les bonnes paroles : « Déshabillez-moi/Mais ne soyez pas comme/En souplesse/Et doigté. »
 
Dès la préintroduction de « Puisque », des centaines de briquets s’allument dans la fosse et les gradins de la salle, créant une ambiance toute particulière pour accompagner la mélancolie du titre.
 
Ce soir, Bruno Batlo doit s’y prendre à plusieurs reprises pour débarrasser Mylène de la pièce inférieure de son costume sur l’introduction de « Pourvu qu’elles soient douces ». Quand il y arrive enfin, tous deux échangent un sourire amusé.
Pendant la présentation des musiciens, Mylène perd l’équilibre en se hissant au niveau de Philippe Draï. La surprise s’entend dans sa voix quand elle énonce son nom, tout en s’adossant à la stèle derrière elle pour rétablir son équilibre.
 
Après avoir chanté « À quoi je sers », Mylène prend un gobelet qu’elle tend vers le public en lançant : « À votre santé ! » Elle le repose sur les marches du décor pour se saisir de sa casquette et entamer le changement de costume qui annonce « Sans contrefaçon ». Petit loupé quand elle commence la chorégraphie qui accompagne la rythmique d’introduction : son catogan s’échappe de sa casquette et retombe derrière son crâne ! Il restera ainsi pendant tout le titre. La chanson finie, elle ajoute deux refrains supplémentaires, les musiciens la rejoignant progressivement, et fait chanter la salle.
 
Petite erreur lors du second couplet de « Jardin de Vienne » : « Ton corps balance/Est-ce pour me voir. »
 
Comme précédemment, les briquets s’allument dans Forest National dès la préintroduction d’« Ainsi soit je ». Mylène chante le second couplet avec de plus en plus de difficulté à contenir son émotion. Quand arrive le deuxième refrain, elle s’interrompt, renverse la tête en arrière et ouvre les bras en croix en écoutant la salle chanter pour elle. Elle finira la chanson en cachant son visage dans le creux de sa main avant de garder la pose, bras levé en l’air, sous les bravos du public.
 
Les spectateurs belges sont manifestement avides de retrouver Mylène pour une dernière chanson : toute la durée du rappel sur l’instrumental « Mouvements de lune » est ponctuée de clameurs, d’applaudissements… et même de quelques sifflets pour les plus impatients.
Curieusement, la salle semble imperméable à l’émotion de « Je voudrais tant que tu comprennes » et n’a de cesse de chahuter Mylène par des cris, ou en l’interpellant directement ! Concentrée sur son interprétation, celle-ci demeure imperturbable et finit en ouvrant grand les bras : « Et que je ne peux t’oublier… Et vous oublier, merci beaucoup ! »
Avant que les grilles se referment sur elle, Mylène salue et ramasse un bouquet de fleurs qu’elle brandit à bout de bras. Elle le gardera serré contre elle pour remonter les marches avec un dernier signe en direction du public.

 21/10/1989 – Bruxelles
Forest National
Samedi chargé pour Mylène puisqu’en plus du spectacle du soir, un autre se tient dans l’après-midi. Mais il ne se joue pas en public : donnée dans un Forest National entièrement vide, cette représentation en conditions réelles (musique et chant live, lumières, costumes, etc.) est filmée par Laurent Boutonnat pour ajouter des plans à ceux tournés en public. Cette marge de manœuvre lui permet notamment de filmer directement sur scène, au plus près de Mylène et de toute la troupe, ainsi que de placer une Louma au centre de la fosse.
 
Ce grand filage fini, la salle est ouverte au public et c’est sur les coups de 20 h, après un peu de repos et de concentration pour Mylène, que commence ce qui sera le second concert de la journée pour la troupe, mais le seul pour les spectateurs !
Le spectacle est filmé, notamment par la Louma, cette fois disposée à gauche de la scène, et des caméras installées en hauteur dans la fosse, le cadreur de celle la plus à droite de la scène étant Laurent Boutonnat lui-même.
C’est cette représentation qui sera majoritairement utilisée pour l’album live et le film En concert.
 
En finissant « Plus grandir », Mylène salue avec un « Bonsoir ! » énergique : c’est celui-ci qui est immortalisé sur l’album live.
 
Chacun des deux couplets de « Sans logique » est ponctué ce soir des notes de violons synthétiques présentes sur la version studio du titre et absentes de la réécriture du morceau pour sa version sur scène. Curieusement, bien que jouées pour la captation, elles seront entièrement effacées pour le mixage du live.
 
Le monologue prononcé aujourd’hui par Carole Fredericks pour annoncer « Maman a tort » est celui qui sera conservé sur les supports de l’album En concert.
 
Léger savonnage sur le premier couplet de « Pourvu qu’elles soient douces », que Mylène parvient à rectifier aussitôt : « Je fais des ah ! des oh/Jamais ne… ouvrage/Quand mon petit pantalon. »
La présentation des musiciens est celle que l’on retrouvera dans le film du concert. Mylène la termine en s’exclamant : « Et le public de Bruxelles ! »
 
Sur la dernière note de l’outro d’« Allan », Mylène lance un « Merci ! » qui sera immortalisé sur l’album du concert.
 
En chantant les derniers refrains de « À quoi je sers », Mylène ramasse une peluche, qu’elle garde avec elle jusqu’à la fin de la chanson. Elle accompagne le dernier coup de batterie d’un « Merci ! » qu’on retrouvera, lui aussi, sur les supports live.
 
Mylène tend son micro au public pour le faire chanter à plusieurs reprises sur les derniers refrains de « Sans contrefaçon » : « À vous ! À vous ! »
Elle laisse passer un temps après l’accord final de la chanson, puis en reprend le refrain a cappella. La rythmique s’ajoute, puis les autres musiciens pour un autre refrain sur lequel elle laisse la salle finir ses phrases. C’est cette reprise qui est présente dans le film du concert.
 
Petite confusion de Mylène dans les paroles de « Libertine » : au lieu du deuxième couplet, ce sont les paroles du troisième qu’elle chante ! Après le refrain et le break, elle répète encore donc celui-ci.
La présentation des danseurs faite par Mylène ce soir-là est celle que l’on retrouvera dans le film du concert.
 
Comme la veille, le public semble peu réceptif à la gravité qui succède à la folie de « Libertine » : l’instrumental « Mouvements de lune » donne lieu à des sifflets un peu partout dans la salle. Le désordre se poursuit pendant l’interprétation, pourtant à fleur de peau, de « Je voudrais tant que tu comprennes » : ici des groupes de spectateurs chantonnent à la façon des supporters dans un stade, là un autre ponctue une phrase chantée par Mylène d’un « Bye-bye ! » particulièrement audible…
Concentrée sur son émotion, Mylène achève la chanson totalement bouleversée en s’adressant une dernière fois au public : « Et que je ne peux vous oublier… Merci ! »

 22/10/1989 – Bruxelles
Forest National
Ce soir-là encore, le concert est capté et filmé.
 
Le lendemain, les journaux se font l’écho de l’étape belge du Tour 89. Het Laatste Nieuws, le grand quotidien en flamand, regrette de n’avoir pu être autorisé à photographier Mylène Farmer, et en fait même son titre. Le Soir émet le même reproche, mais livre malgré tout une critique complète du spectacle.
 
Durant cette étape bruxelloise, Jacques Rouveyrollis, le responsable des lumières, apprendra le décès de son père. Mylène fera personnellement en sorte de le libérer de ses obligations pour qu’il puisse rejoindre sa famille. Une délicate attention dont Jacques Rouveyrollis lui saura toujours gré trente-cinq ans après, même s’ils n’ont jamais eu l’occasion de retravailler ensemble.

 24/10/1989 – Bordeaux
Patinoire Mériadeck
Depuis le début de la tournée, à la rentrée, certaines dates ont été repoussées pour des problèmes d’organisation ; d’autres ont même été annulées, certains spectateurs ne le découvrant que le soir même du spectacle. Aussi, beaucoup de fans s’interrogent et craignent que le concert pour lequel ils ont un billet ne connaisse le même sort.
Étant donné que des rumeurs annoncent l’annulation du concert à la Patinoire Mériadeck ce soir-là, Sud Ouest a publié dès le jeudi précédent un article pour rassurer ses lecteurs et leur confirmer que le concert aurait bien lieu !

25/10/1989 – Angers
Parc des Expositions
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

27/10/1989 – Poitiers
Les Arènes du parc des Expositions
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 28/10/1989 – Pau
Parc des Expositions
Le concert de ce samedi soir marque la fin de la deuxième partie de la tournée, après les représentations de mai et celles données depuis la mi-septembre.
 
Toute la troupe profite d’une pause de quinze jours.
Elle est toutefois mise à profit par Mylène pour faire un peu de promotion. Le mercredi suivant, la chanteuse est en direct sur le plateau de Sacrée Soirée pour interpréter « Dernier Sourire ». À l’issue de la chanson, Jean-Pierre Foucault lui remet un disque de diamant afin de célébrer le million d’exemplaires vendus de l’album Ainsi soit je…, une première pour une artiste française.
Dans l’après-midi, Mylène a été rejointe par ses danseurs de tournée pour une occasion très spéciale : la production de l’émission a mis à sa disposition le plateau du studio 17 de la SFP, aux Buttes-Chaumont, pour enregistrer une prestation chorégraphiée sur « Sans contrefaçon », dans les costumes du spectacle. Cette prestation est réalisée pour accompagner la sortie européenne de l’album Ainsi soit je… quelques mois plus tard. Il semble qu’elle ait été diffusée en Italie durant l’été 1990 ; hélas, aucun enregistrement n’est parvenu jusqu’à nous.

 11/11/1989 – Tours
Parking du parc des Expositions
Après tout juste deux semaines de pause, la tournée reprend à Tours pour sa dernière partie.
La ville ne disposant pas de salle à même d’accueillir le spectacle, celui-ci se tient sous un chapiteau dressé sur le parking du parc des Expositions. Hélas, la sonorisation n’est pas optimale et les premiers accords au synthétiseur de « L’Horloge » sont noyés dans le bruit des programmations qui accompagnent la chanson. Il faut quelques instants à la régie pour régler correctement le volume de la musique, causant à plusieurs reprises des larsens dans les enceintes. Peu après son entrée en scène, Mylène savonne légèrement dans le texte de la chanson : « Les finutes, mortel folâtre, sont des gangues. »
 
Léger lapsus sur le premier couplet de « Pourvu qu’elles soient douces » : « Je fais des ah ! des oh/Derrière ton ouvrage. » Sur le pont, elle fait applaudir le public en rythme : « Avec moi ! » Plus loin, entre les deux derniers refrains finaux, Mylène fait encore chanter les spectateurs : « À vous ! » puis passe de musicien en musicien pour les présenter tous un par un, ainsi que les choristes et finit en lançant : « Et le public de Tours ! »
 
Quand Mylène entame le deuxième refrain d’« Ainsi soit je », sa voix devient traînante sous le coup d’une émotion soudaine. Elle renonce finalement à le poursuivre, laissant place aux applaudissements du public qui l’encourage. La même chose se produit sur le dernier refrain. Bruno Fontaine prend alors le relais en jouant une partie de la ligne mélodique au piano par-dessus son accompagnement.
Les dernières mesures de la chanson sont accompagnées par les applaudissements du public qui scande le prénom de Mylène. Celle-ci y répond sur le dernier coup de batterie avec un sourire ému : « Merci à tous ! »
 
Sur le premier couplet de « Libertine », Mylène chante un mot pour un autre : « Perdue dans le vent/Je brûle et je m’enrhume. »
 
Le public est un peu dissipé pendant « Je voudrais tant que tu comprennes » : on entend à plusieurs reprises des « Allez Mylène ! » un peu désinvoltes. Il réserve néanmoins une très belle ovation à Mylène, qui accompagne l’instrumental qui précède le dernier couplet. Dans un sourire, elle achève la chanson en lui adressant : « Et que je ne peux vous oublier… Merci beaucoup, merci ! »
 
Dans son compte-rendu qui paraît le surlendemain, La Nouvelle République relate un incident survenu dans l’assistance pendant le concert. À cette époque où les photos sont strictement défendues dans les salles de spectacle, deux fans ont bravé l’interdiction, mais ils ont été trahis par le flash de leur appareil… Aussitôt, le service de sécurité est intervenu pour leur demander d’exposer la pellicule pour détruire les clichés.

 12/11/1989 – Bruxelles
Forest National
La tournée est de retour en Belgique, trois semaines après les trois concerts qui y ont déjà été donnés. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 15/11/1989 – Sanary-sur-Mer
Esplanade
D’abord annoncé pour le 26 septembre, le concert a été reporté dans un premier temps au 16 octobre. Il est à nouveau décalé pour enfin se tenir sous un chapiteau qui a été monté sur le site de l’Esplanade. Trente lecteurs de Var-Matin ont pu remporter des places. Pour transporter les spectateurs qui viennent de Toulon, un service de navettes a été mis à leur disposition. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 16/11/1989 – Marseille
Palais des Sports
Le spectacle est aussi dans la salle pour le concert de ce soir : dans le public, des spectateurs mettent l’ambiance en faisant rire autour d’eux.
Cela commence dès le prologue où fusent plusieurs « Allez Mylène ! » impatients.
 
Quelques minutes plus tard, lorsque Mylène disparaît à la fin de « L’Horloge » – alors qu’elle vient à peine d’entrer en scène –, on entend clairement quelqu’un crier un « Merci d’être venue ! », ce qui fait rire une bonne partie de la salle…
 
Au « Bonsoir ! » dynamique lancé par la chanteuse sur la dernière note de « Plus grandir », d’autres clameurs tout aussi iconoclastes (« Salut, Mylène ! », « Donne-moi ton numéro de téléphone ! », « Comment tu vas, Mylène ? », etc.) lui répondent.
 
À nouveau ce soir, Bruno Fontaine ponctue les couplets de « Sans logique » des deux notes de violons synthétiques, que l’on peut entendre sur la version studio de la chanson et d’ordinaire absentes de cette version jouée sur scène.
 
Plusieurs larsens retentissent pendant l’interprétation de « Déshabillez-moi », elle-même perturbée par des « À poil ! » lancés dans le public.
 
Pour finir le second couplet de « Pourvu qu’elles soient douces », Mylène lance : « À vous ! » Petit loupé sur le refrain qui suit : le pensant fini alors qu’elle n’en a chanté que la première moitié, Mylène s’élance sur l’estrade à droite de la scène en s’exclamant déjà : « Avec moi ! » Il lui faut un temps pour se rendre compte que les musiciens et choristes poursuivent le refrain et en reprendre le cours avec eux !
Plus tard, lorsque Mylène finit la présentation des musiciens par « Et le public de Marseille ! », la foule lui répond par une longue clameur.
 
Toujours chahuteurs, les spectateurs imitent les hurlements de loup qui annoncent « Tristana » et finissent par siffler pour manifester leur impatience à voir démarrer la chanson.
Le pont musical de « Tristana » a été réécrit et le solo de piano qui l’habille sur les premières mesures prend désormais une tournure mélancolique, qui sera joué ainsi jusqu’à la fin de la tournée.
 
Mylène est rattrapée par l’émotion à la toute fin du deuxième refrain d’« Ainsi soit je » : un sanglot l’empêche d’en chanter les derniers mots.
 
Le final s’accompagne de multiples reprises sur lesquelles le public est tellement déchaîné que le « Bonsoir ! » lancé par Mylène passe presque inaperçu, couvert par les clameurs de la foule qui la rappelle déjà.
Tout à son émotion, la chanteuse est imperméable aux quelques perturbations fusant du public, qui recouvrent partiellement « Je voudrais tant que tu comprennes » (« On comprend, Mylène ! », « Allez, allez, allez, allez » et autres « Mir Laine ! »…). Elle finit le titre d’une voix blanche : « Et que je ne peux… t’oublier… Merci beaucoup ! »
 
Le lendemain, Le Méridional, qui avait offert quinze places à ses lecteurs, livre une critique très enthousiaste du spectacle, le jugeant « remarquable », « envoûtant » et prédisant qu’il « fera date ».

 17/11/1989 – Bourg-en-Bresse
Parc des Expositions
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 19/11/1989 – Bruxelles
Forest National
Retour à nouveau à Bruxelles pour un cinquième concert en tout juste un mois, tant la demande du public belge était grande ! Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 21/11/1989 – Reims
Parc des Expositions
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 22/11/1989 – Besançon
Palais des Sports
Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 24/11/1989 – Lausanne
Halle des Fêtes de Beaulieu
Pas rancunière après l’article assassin paru dans Le Matin suite à son précédent passage, un peu plus d’un mois plus tôt, Mylène offre un second concert au public de Lausanne : preuve que le sentiment du journaliste n’était pas partagé par les Suisses ! Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 25/11/1989 – Metz
Parc des Expositions
Si plusieurs dates ont été reportées ou annulées, d’autres ont eu de quoi semer la confusion chez les spectateurs. C’est le cas de ce concert donné à Metz, dans un premier temps annoncé par erreur par Le Républicain lorrain pour la veille, le 24 novembre. Quelques jours plus tard, nouvelle coquille du quotidien qui se trompe cette fois de mois et donne rendez-vous aux Messins le 25 décembre ! Heureusement, le spectacle aura bien lieu le jour prévu, le journal offrira même trente places à ses lecteurs. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 26/11/1989 – Liévin
Stade couvert régional
Le spectacle de ce soir inaugure bien malgré lui une « tradition » qu’honorera La Voix du Nord à chaque passage de Mylène dans la région : prendre ses lecteurs à témoin pour reprocher à la chanteuse de ne pouvoir être accrédité pour photographier le concert. Ironique, le journal répond à cette interdiction en illustrant sa critique, par ailleurs globalement positive, d’une caricature de Mylène, personnifiée en l’occurrence par sa casquette à carreaux de « Sans contrefaçon » ! Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 01/12/1989 – Rouen
Parking du parc des Expositions
Le concert se tient sous un chapiteau dressé sur le parking du parc des Expositions. Le jour même, Mylène est sur l’antenne de France Inter pour une longue interview diffusée dans l’émission d’Isabelle Quenin Secrets de star. C’est l’occasion de faire la promotion des deux concerts qui se tiendront la semaine suivante à Bercy. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 02/12/1989 – Nantes
Parc des expositions de La Beaujoire
Comme La Voix du Nord, Ouest-France critique l’interdiction que la production lui a faite de photographier le spectacle. Le journal exprime aussi ses réserves sur la sonorisation de la salle, manifestement pas à la hauteur. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 03/12/1989 – Amiens
Parc des Expositions
Comme d’autres salles visitées par la tournée, le son dans l’enceinte du parc des Expositions est très brouillon au commencement du concert et il faut plusieurs minutes avant que des réglages – guère plus satisfaisants – soient effectués, occasionnant quelques larsens.
 
La présentation des musiciens à la fin de « Pourvu qu’elles soient douces » est globalement couverte par la musique, mais la foule ne manque pas de réagir lorsque Mylène la finit par : « Et le public d’Amiens ! »
 
Trop émue, Mylène est incapable de chanter la majeure partie du deuxième refrain d’« Ainsi soit je », que le public reprend pour elle à l’unisson. Sur le pont musical qui lui succède, les spectateurs scandent son prénom en chœur. L’ovation reprend à la fin de la chanson, jusqu’aux dernières notes : « Merci beaucoup ! »
 
Le pont musical de « Je voudrais tant que tu comprennes » est suivi ce soir d’un long silence, Mylène étant manifestement trop bouleversée pour enchaîner. Spontanément, une ovation éclate pour l’encourager. Pour finir la chanson, Mylène lance, la gorge serrée : « Et que je ne peux t’oublier… Merci beaucoup ! »

 05/12/1989 – Mulhouse
Palais des Sports
Pour ce concert, L’Alsace a offert quinze places à ses lecteurs. Si le quotidien livre une critique enthousiaste du spectacle le surlendemain, le journaliste ajoute toutefois un nota bene à son article pour faire part, comme plusieurs confrères avant lui, de l’impossibilité de le photographier. Il faut préciser en effet que cette interdiction (systématique pour les concerts de Mylène Farmer), qui reste aujourd’hui un sujet de crispation, était rarissime à cette époque. Nous ne disposons malheureusement d’aucune information sur cette représentation.

 06/12/1989 – Strasbourg
Hall Rhénus
Ce concert à Strasbourg, pour lequel Les Dernières Nouvelles d’Alsace a distribué cinquante places à ses lecteurs, est le dernier donné en province, avant le retour de la tournée à Paris pour un final de deux soirs à Bercy.
 
Ce soir-là, Laurent Boutonnat a donné le feu vert à Sophie Tellier pour accompagner « Allan » d’une chorégraphie qu’elle a créée. Pendant que Mylène chante à l’avant-scène, on voit donc la silhouette de Sophie au fond du décor, à gauche, près des choristes ; éclairée à contre-jour, elle apparaît et disparaît en fonction de l’éclairage. Vêtue d’une cape qu’elle fait tournoyer autour d’elle, elle exécute une danse aux allures de transe qui prolonge l’ambiance inquiétante de la chanson.
 
Plus tard dans le spectacle, les danseurs décident de marquer cette ultime date en région en respectant une tradition chère aux troupes théâtrales : se faire des farces pendant la représentation.
Cela commence sur « Sans contrefaçon » où, alors qu’ils sont supposés sortir de scène progressivement à la fin du morceau, tous se réunissent en groupe derrière Mylène pour la surprendre.
 
Plus loin, les danseuses font preuve d’audace : en entrant en scène sur « Tristana », les quatre jeunes femmes apparaissent bras et buste nus, leur châle seul dissimulant leur poitrine !
 
Le curseur est poussé encore plus loin sur le ballet qui accompagne « Libertine » où les garçons et les filles échangent leurs chorégraphies, ce qui ajoute au côté baroque et décadent du tableau, particulièrement sur les derniers refrains où tous miment des rapports sexuels !
 
Des années plus tard, Edwige Chandelier se souviendra de l’anecdote, en précisant que Mylène n’a pas été dérangée par ces improvisations.

 07/12/1989 – Paris
Palais omnisports de Paris-Bercy
Un peu plus de six mois après sa première représentation, la tournée revient à Paris pour se terminer à Bercy, qui est alors la plus grande salle de France. Si Mylène Farmer n’est pas la première artiste féminine française à s’y produire, elle est en revanche la première à la remplir, accueillant plus de 30 000 spectateurs en deux soirs.
Pour l’occasion, la chanteuse fait la une de Télé 7 Jours avec une interview illustrée de photos du spectacle qui fait aussi la promotion de son premier album live, capté à Bruxelles à peine quelques semaines plus tôt et dans les bacs depuis trois jours. Elle est également en interview le matin même dans France-Soir.
Plusieurs jours avant, le magazine Télé Loisirs a offert cent places à ses lecteurs pour assister au concert.
 
Si l’infrastructure est la même que celle présentée en tournée et au Palais des Sports, une différence notable est tout de même à signaler : deux écrans géants ont été installés de chaque côté de la scène pour retransmettre des images captées en direct. C’est la première fois que Mylène se produit avec un tel dispositif.
Enfin, Marianne Rosenstiehl est présente pour photographier le spectacle.
 
Ce soir, Carole Fredericks ajoute dans son speech qui ouvre « Maman a tort » un petit clin d’œil amusant à Mylène, dont on connaît la passion pour Bambi : « Écoute-moi bien : de temps en temps, je suis même obligée de lui donner une fessée ! Pas tous les jours, mais surtout quand elle range pas ses poupées, et surtout son Bambi ! »
 
Faisant face à l’assistance à la fin de « Pourvu qu’elles soient douces », Mylène finit la présentation des musiciens en s’exclamant : « Et le public de Paris ! »
 
Sur le second couplet d’« Allan », Mylène tend son micro au public à chaque fin de phrase pour lui faire chanter les « Allan » qui le ponctuent.
Plus loin, sur le pont musical, elle marque les temps en échangeant des « Hey ! » tonitruants avec les spectateurs qui lui répondent.
 
Petite erreur dans la seconde strophe du premier couplet d’« À quoi je sers », où Mylène répète les paroles de la strophe précédente : « Et je divague/J’ai peur du vide/Je tourne des pages/Mais des pages vides. »
 
Sur l’accord final de « Sans contrefaçon », elle ramasse une peluche, qu’elle montre au public à bout de bras, puis s’assoit au bord de la scène, au plus près du premier rang de la fosse et reprend le refrain, d’abord a cappella. La rythmique démarre ensuite, et ce sont tous les musiciens qui se calent sur un second refrain que Mylène partage avec la salle en se relevant, sa peluche toujours à la main : « Avec nous ! »
 
S’élançant sur le podium situé côté cour sur le pont musical de « Libertine », Mylène invite la salle à frapper dans ses mains : « Avec moi ! » Sur les derniers refrains, elle l’enjoint à participer pendant qu’elle ramasse un marsupilami en peluche : « À vous ! Avec nous ! »
À la veille de la dernière date, toute la troupe semble vouloir prolonger le moment. Aussi le point d’orgue (pendant lequel Mylène a toujours son marsupilami à la main) s’éternise-t-il, portant le morceau à une durée d’un peu plus de treize minutes ! Pour finir, quand la pyrotechnie éclate, Mylène lance un dernier « Bonsoir ! » dans un grand sourire.
 
Si la voix de Mylène trahit son émotion, elle est malgré tout souriante au moment de conclure « Je voudrais tant que tu comprennes » : « Et que je ne peux vous oublier… Merci beaucoup à tous ! »
 
Pour fêter la fin de la tournée et le triomphe de Mylène à Bercy, son manager, Bertrand Lepage, a organisé un grand dîner réunissant professionnels de la musique, journalistes, membres de la troupe et proches à l’École nationale supérieure des beaux-arts, de l’autre côté de la Seine. La mémoire collective associe depuis cette réception à la date du lendemain, mais le carton d’invitation témoigne bien qu’elle a eu lieu le soir même.
Prévue pour débuter à 22 h 30, la soirée prend finalement du retard, Mylène étant sortie de scène à 23 h pile. Elle a lieu dans le magnifique cadre de la cour vitrée où la chanteuse apparaît vêtue d’un élégant ensemble noir et blanc et coiffée d’un chignon banane.
Bertrand Lepage a organisé pour sa protégée la remise d’un disque de diamant qu’il voit comme le clou de la soirée. Mais quand il s’aperçoit que le trophée a déjà été remis à Mylène à l’écart des invités, un peu en catimini, par les responsables de Polydor et Polygram, Marc Lumbroso et Alain Lévy, il a un coup de sang qui précipite le départ de nombreux convives, marquant la fin de la réception. Cet incident entraîne la rupture entre la chanteuse et son manager, qui sera actée quelques semaines plus tard.

 08/12/1989 – Paris
Palais omnisports de Paris-Bercy
C’est la toute dernière date de la tournée. La foule se presse devant Bercy dès la mi-journée, malgré une température proche de zéro ! À l’intérieur de la salle, comme la veille, deux écrans géants encadrent la scène pour retransmettre le spectacle en direct.
 
Pour son dernier monologue en ouverture de « Maman a tort », Carole Fredericks glisse un clin d’œil à l’amour de Mylène pour Bambi, comme elle l’avait déjà fait la veille, pour le plus grand plaisir des spectateurs : « De temps en temps, je suis même obligée de lui donner la fessée ! Oh, pas tous les jours, mais quand elle range pas ses poupées, et surtout quand elle range pas son Bambi, je suis obligée ! »
 
Petit lapsus sur la seconde strophe du premier couplet de « Pourvu qu’elles soient douces », où Mylène mélange les pronoms : « Je fais des ah ! des oh/Derrière ton ouvrage. »
Entre deux phrases des derniers refrains, Mylène fait participer la salle : « À vous ! » Elle passe ensuite à la présentation des musiciens et l’achève en lançant sur un ton réjoui : « Et le public de Paris ! »
 
Déchaînée sur le pont musical d’« Allan », Mylène joue avec le public en lançant des « Hey ! » auxquels lui répond la salle tout du long.
 
Ce soir, la préintroduction de « Jardin de Vienne » s’accompagne de grands coups de cymbales, qui accentuent l’aspect mélodramatique du morceau.
 
Petite erreur dès le premier couplet de « Libertine », où Mylène chante un mot pour un autre : « Perdue dans le vent/Je brûle et je m’enrhume. »
De la même façon que la veille, le final s’étire en longueur et porte la durée du morceau à plus de treize minutes. Il s’achève par un « Bonsoir ! » lancé depuis le haut des marches.
 
L’interprétation de Mylène de « Je voudrais tant que tu comprennes » est chargée ce soir de toute l’émotion que l’on imagine, ces quelques dernières minutes sur scène venant mettre un point final à plusieurs mois de représentations. Ainsi, sa voix s’étrangle sur le vers « Chanter des larmes plein les yeux ».
La dernière strophe est déchirante, Mylène peinant à chanter certains mots. Elle l’achève en s’adressant une ultime fois au public : « Et que je ne peux vous oublier… Merci beaucoup, merci ! »
Mylène salue longuement la salle, qui l’ovationne, puis remonte lentement les marches derrière elle alors que les grilles se referment définitivement sur les stèles du Tour 89.
 
Un peu plus d’un mois plus tard, dans le courant du mois de janvier 1990, la troupe se réunira une ultime fois pour une occasion particulière : assister à la destruction par le feu du décor du spectacle, filmée par Laurent Boutonnat dans un champ de La Ferté-Alais, en Essonne. Ces images illustreront le générique du film du concert et en partie les deux clips live qui en seront tirés. Lors de la mise à feu, supervisée par une équipe de pompiers, le guitariste Slim Pezin s’amusera de constater que la stèle sur laquelle il prenait place chaque soir résiste à l’incendie : il y verra un clin d’œil du sort.
En parallèle, Laurent Boutonnat filmera également les danseuses Edwige Chandelier, Dominique Martinelli et Alicia de la Fuente évoluant dans un bassin rempli de boue, mais ces images additionnelles destinées au clip « Allan » ne seront finalement pas utilisées.



 Tour 96

La deuxième tournée de Mylène Farmer qui commence ce soir-là a mis du temps à être annoncée.
Lorsque, en décembre 1995, sur le plateau de Studio Gabriel, Michel Drucker interroge la chanteuse sur ses projets de scène, celle-ci botte en touche et il faut attendre le courant du mois de mars 1996 pour que les billets soient mis en vente. À l’inverse de la précédente, il s’agit cette fois d’une tournée éclair : seize représentations sont initialement prévues sur une durée de tout juste un mois.
Mylène passe le début du printemps à préparer le spectacle, laissant sa réalisation musicale à Laurent Boutonnat qui s’adjoint les services d’Yvan Cassar, arrangeur rencontré deux ans auparavant, pendant l’enregistrement de la bande originale de Giorgino, avec qui il monte l’équipe de musiciens, tous nouveaux venus dans l’entourage de la chanteuse.
Côté danseurs, tous sont également nouveaux à l’exception de Christophe Danchaud, déjà présent sur scène avec Mylène lors de la tournée précédente. La chanteuse a souhaité retrouver Sophie Tellier mais celle-ci a décliné la proposition, occupée à ses projets personnels ; elle lui a soufflé le nom de Valérie Bony. Le casting se déroulant aux États-Unis, la troupe est complétée par cinq autres danseurs, tous américains, et une seconde danseuse qui est loin d’être une inconnue puisqu’il s’agit de Donna de Lory, qui accompagne Madonna sur scène depuis 1987.
Après des répétitions à New York et à Los Angeles, toute la troupe revient en France avec un arrêt sur le plateau des Années tubes de TF1 avant d’investir le Zénith Oméga à Toulon à la mi-mai.
Le choix de Toulon pour y créer le spectacle cristallise l’attention des premiers articles de presse qui lui sont consacrés : la municipalité est en effet depuis peu dirigée par le Front national et, en réaction, plusieurs artistes ont rayé la ville de leurs tournées. Mylène sera amenée à plusieurs reprises à justifier ce choix (on se rappelle qu’elle avait porté plainte contre le parti d’extrême droite qui avait utilisé un sosie d’elle pour animer un meeting, un an plus tôt).
Contrairement à sa réputation, Mylène n’est pas avare d’interviews pendant la préparation du spectacle. Elle reçoit ainsi Var-Matin dans sa loge, entre deux répétitions, pour une interview qui paraîtra la veille de la première. Fait exceptionnel, elle dévoile même la scène du spectacle en avant-première dans le cadre d’une interview donnée le 22 mai au 6 Minutes de M6 : assise dans le fauteuil de la chanson « Libertine », elle prend place dans le décor pour cet entretien qui sera diffusé trois jours plus tard.
Tout aussi inhabituel, une équipe de France 2 est présente dans les coulisses le soir de la première pour filmer la troupe qui s’échauffe et Mylène prête à entrer en scène. Ces images seront diffusées le mercredi suivant dans Studio Gabriel.

 25/05/1996 – Toulon
Zénith Oméga
Lorsqu’il pénètre dans la salle à 19 h, après une longue attente à l’extérieur sous le soleil (plusieurs centaines de fans formaient déjà une file d’attente à 6 h du matin !), tout juste égayée par l’ouverture des stands de merchandising à 17 h, le public découvre la scène : au centre du plateau est disposé un écran géant haut de douze mètres (à l’époque le plus grand construit pour un spectacle en Europe), entouré d’une structure métallique à étages évoquant un échafaudage. En levant la tête, on peut voir dans les cintres un curieux élément qui, pendant le spectacle, deviendra l’araignée géante utilisée pour « Alice ».
Pour l’heure, une playlist résolument rock est diffusée dans la salle pour faire patienter le public, avec des titres de Nirvana, Alanis Morissette, etc.
Ce sera le cas sur toutes les dates : la salle est entièrement en placement libre.
 
Le concert est capté pour fournir des images pour la promotion de la tournée, qui seront abondamment diffusées à la télévision dans les jours qui suivent. Il s’agit de plans fixes filmés de loin qui ne seront pas utilisés pour le montage du film.
Claude Gassian également est présent pour photographier la représentation.
 
Lorsque le noir se fait enfin dans la salle, à 21 h 15, l’écran géant s’éclaire pour diffuser par intermittence des anneaux en mouvement, puis au fur et à mesure qu’il s’allume et s’éteint, la silhouette de Mylène se dessine, reprise de la photo d’Herb Ritts ouvrant le livret de l’album Anamorphosée. Un choc électrique se fait soudain entendre, suivi d’une longue boucle de percussions qui ouvrent la chanson « Vertige ».
La silhouette projetée sur l’écran se précise au fur et à mesure que celui-ci recule vers le fond de la scène. Sur sa trajectoire, il libère un tapis roulant au centre de la scène et plusieurs trappes apparaissent dans le plancher. Tandis qu’il se stabilise au fond de la scène désormais recouverte d’un tapis de fumigènes, la boucle de percussions s’agrémente du sample caractéristique d’instruments à vent de l’introduction de « Vertige » et quand les guitares électriques explosent, des colonnes de fumée jaillissent du sol. Lorsqu’elles se dissipent, on distingue Mylène, uniquement vêtue de sous-vêtements blancs et coiffée d’un chignon très sophistiqué aux mèches en pétard, de dos, sur une plateforme qui s’élève. En même temps qu’elle pivote pour révéler la chanteuse au public, un manteau transparent descend du plafond et se positionne sur ses épaules. Autour d’elle, les deux guitaristes – Jeff Dahlgren, son partenaire dans Giorgino, et Brian Ray – et le bassiste surgissent aussi du sol tandis que des plateaux mobiles amènent sur scène le batteur et les deux claviéristes. Au fond du décor, de part et d’autre des échafaudages, se tiennent, côté jardin, les deux choristes et les deux danseuses et, côté cour, quatre danseurs torse nu. Tous resteront statiques pendant toute la durée de la chanson. Mylène prend ensuite place sur le tapis roulant qui l’amène à l’avant-scène et commence à chanter le premier couplet de « Vertige ».
Sur le pont musical, elle garde les yeux fermés et la tête renversée en arrière. En la redressant, elle offre son premier sourire de la soirée à la salle, qui lui répond en criant.
Ce sera le cas chaque soir : comme lors de sa précédente tournée, Mylène quitte la scène avant la fin de la chanson, généralement alors que débute le dernier refrain pour aller se changer en coulisses. Pour ce faire, elle reprend sa position sur le tapis roulant qui l’emmène en arrière pendant qu’elle chante. Arrivée à proximité de la trappe, elle se positionne dessus et celle-ci descend aussitôt, la faisant disparaître à la vue des spectateurs tandis que les choristes achèvent la chanson.
 
Le noir se fait à nouveau dans la salle. Alors qu’une préintroduction succincte est jouée au clavier, des sons de radios de police et de sirènes se font entendre, recouverts par le bruit d’un hélicoptère dont les spots balaient la salle. Soudain résonne un « C’est sex ! » préenregistré et l’écran géant s’allume d’un coup, révélant Mylène, de dos, mains sur les hanches, prenant place devant lui, vêtue d’un ensemble en velours bleu et lamé argent.
Sur l’introduction du Wandering Mix de « California », elle effectue une chorégraphie très sensuelle, encore plus percutante lorsque la danseuse Valérie Bony surgit de la trappe à quatre pattes pour passer entre ses jambes ! Pour ce faire, Mylène est équipée d’un micro-casque, une première dans sa carrière scénique.
Lorsque la chanson parvient au premier refrain, l’arrangement musical bascule pour reprendre celui de la version album et Donna de Lory arrive sur scène pour compléter la chorégraphie. Petite erreur dans le premier couplet du titre pour sa toute première interprétation en live : « Vienne la nuit et sonne l’heure/Et je demeure. » Sur les mesures instrumentales entre les deux derniers refrains, Mylène s’approche du bord de la scène et fait applaudir le public en s’adressant à lui pour la première fois de la soirée : « Avec moi ! »
 
Dans le noir, des nappes de synthétiseur aériennes et quelques coups de batterie se font entendre. Une goutte de sang s’affiche sur l’écran géant, entraînant l’introduction de « Que mon cœur lâche ». Sur un podium placé devant l’écran, qui glisse doucement en avant, la silhouette de Mylène se découpe. Alors qu’elle y effectue une chorégraphie avec une barre de pole dance, on découvre de chaque côté de la scène deux bulles de plastique suspendues en l’air. À l’intérieur, deux danseurs évoluent autour d’une barre ; les autres, au sol, maintiennent les câbles retenant les bulles. Dans cette ambiance de club de strip-tease, Mylène chante une version très électrique du titre, descendant de son podium au début du second couplet pour se rapprocher du public. Sur le pont musical, les guitaristes, placés de part et d’autre de l’écran géant, s’élèvent sur un plateau. Pour l’amorce du refrain qui suit immédiatement le pont, Mylène s’approche du bord de la scène et fait chanter la salle : « À vous ! »
 
Suit un nouveau noir d’une quarantaine de secondes. La scène se rallume au son de « Et tournoie » et Mylène réapparaît dans le même costume, agrémenté d’un châle métallique sur les épaules. De chaque côté de la scène, deux danseurs exécutent une chorégraphie créée par Jaime Ortega, qui a assisté Mylène dans le casting mais n’a finalement pas intégré la troupe.
La chanteuse regagne les coulisses pendant le dernier refrain, laissant les choristes finir le titre.
 
Tout juste éclairé par un spot, Yvan Cassar joue une préintroduction aux accents zen d’une cinquantaine de secondes qui s’enchaîne directement sur l’introduction de « Je t’aime mélancolie ». La scène s’éclaire pour faire apparaître l’intégralité des danseurs, l’écran ayant repris sa place au fond. Mylène les rejoint, vêtue d’un ensemble vaporeux rouge avec une chemise ouverte. Ils exécutent ensemble la chorégraphie créée pour le clip et les prestations télévisées qui accompagnaient la chanson quelques années plus tôt. Petit lapsus répété sur le premier couplet : « Comme une idée triste/Chaque fois que l’on me dit » puis « Comme une idée triste/Qui me poursuit la nuit ». Juste avant de chanter le dernier refrain, Mylène invite le public à la suivre : « Avec moi ! »
 
Quelques nappes de synthétiseur et des coups de cymbales introduisent la chanson « L’Autre » que Mylène interprète débarrassée de sa chemise devant l’écran géant, ramené au centre de la scène pour créer une dimension plus intime.
 
Des accords pénétrants aux accents baroques laissent place à un long crescendo de cordes alors que la scène s’éclaire grâce à l’écran géant qui a glissé en arrière, affichant l’image d’une fleur éclose. Devant lui se découpe la forme d’un grand fauteuil, dos au public. Alors qu’une rythmique démarre, les deux danseuses surgissent de derrière le fauteuil pour le retourner face au public. Mylène est assise dedans, vêtue d’un bustier couleur chair, de longs gants assortis et de cuissardes argentées. Aux premiers riffs de guitare, le public reconnaît « Libertine », présentée ici dans une version électro-rock au tempo légèrement ralenti alors que les danseurs arrivent sur scène.
Grâce au tapis roulant, le fauteuil est progressivement amené à l’avant du plateau au fil de la chanson. Petite confusion de Mylène qui mélange les paroles des deuxième et troisième couplets : « Bercée par un petit vent/Je déambule/Mon corps a peur/La peau mouillée j’ai plus d’âme/Papa ils ont violé mon cœur. »
Sur les deux derniers refrains de la chanson, les six danseurs se regroupent pour masquer le fauteuil à la vue des spectateurs. Derrière eux, tout en continuant de chanter, Mylène se fait aider par ses danseuses pour compléter son costume de jambières, qu’elle révèle fièrement au public lorsque les danseurs s’écartent sur l’accord final de la chanson alors qu’elle-même est ramenée au fond de la scène par le tapis roulant.
 
Les premiers accords de « L’instant X » provoquent des clameurs réjouies dans le public, manifestement heureux de retrouver le titre. Émergeant de la pénombre du fond du décor, Mylène l’interprète en exécutant la chorégraphie accompagnée de ses deux danseuses. Tout au long du pont musical, des confettis argentés tombent des cintres sur la fosse alors que Mylène parcourt la scène en frappant dans ses mains : elle en gardera dans les cheveux jusqu’à la fin du concert. Plus tard, entre deux phrases des derniers refrains qui se suivent, elle fait chanter le public : « À vous ! Ensemble ! »
Alors qu’elle regagne les coulisses, la chanson s’enchaîne immédiatement avec une longue outro qui est l’occasion pour chaque musicien d’avoir un solo, tous liés par le thème récurrent du Santa’s Hard Re-X-mix de « L’Instant X ». Pour cette outro, Yvan Cassar quitte son poste et s’équipe d’un clavier à bretelles. Avec les deux guitaristes et le bassiste, il rejoint le centre de la scène tandis que les plateaux où prennent place le batteur et la percussionniste sont amenés à l’avant. Pendant ce temps, le fond de la scène a été plongé dans l’obscurité, le temps de faire descendre des cintres la structure figurant le corps d’une araignée qui va être utilisée pour la chanson suivante. Des techniciens s’affairent à fixer les huit pattes amovibles qui lui donnent son aspect définitif. Cette outro est pour les musiciens l’occasion de s’adresser des clins d’œil musicaux, tel Brian Ray reprenant quelques riffs de la bande originale de Pulp Fiction et Jeff Dahlgren jouant la mélodie du refrain de « L’Instant X » façon grunge.
 
Pendant le noir qui suit, cachée à la vue des spectateurs, Mylène, équipée d’un harnais de sécurité, prend place sur le corps de l’araignée. Quand la scène s’éclaire sur l’introduction d’« Alice », que le bassiste Jerry Watts Jr. joue à la contrebasse électrique, le public la découvre vêtue d’un haut noir ajouré, assise sur l’araignée géante qui descend progressivement du plafond alors que sur scène, les danseurs, masque d’insecte sur la tête, exécutent une chorégraphie épousant le côté hypnotique de la chanson.
Sur l’ensemble de la tournée, Mylène se perdra régulièrement dans les paroles du titre, sans doute à cause de sa structure inhabituelle. Pour cette première interprétation, elle chante un couplet (« Dans ta boîte/Toutes tes pattes… ») au lieu d’une partie chuchotée (« Mon Alice, Alice… »). Inversement, lorsque le couplet devrait être chanté sur les nappes de synthétiseur, elle entame une partie chuchotée ! Les danseurs se regroupent autour du corps de l’araignée pour en retirer les pattes qu’ils ramènent en coulisses. Mylène, débarrassée de son harnais, en descend et prend la direction de l’avant-scène où elle s’accroupit lentement, au plus près des premiers rangs. Elle fait une nouvelle erreur sur le final de la chanson en oubliant un « Mon Alice, Alice » et se retrouve donc avec de l’avance sur la fin de la chanson, qu’elle comble en improvisant : « Exit, exit/Mon Alice/Mon Alice ».
 
Quelques nappes de synthétiseur installent une atmosphère flottante, dissipée par la voix de Mylène qui entame « Comme j’ai mal », debout au centre de la scène.
Si elle n’a pas salué le public toulonnais jusqu’ici, elle s’adresse à lui sur le pont musical : « Vous allez bien ? Vous m’avez manqué, beaucoup ! » Sur le refrain qui suit immédiatement le pont, elle chante certains vers à la tierce, faisant ainsi de très jolies harmonies avec ses choristes. Pendant les applaudissements qui accueillent la fin du titre, elle lance : « Merci beaucoup. Merci ! »
 
Une mélodie au piano sur des accords au synthétiseur crée une ambiance légèrement inquiétante, laissant le public dans l’expectative de la chanson qui va suivre. La surprise n’en est que plus grande lorsque c’est l’introduction de « Sans contrefaçon » qui résonne soudain !
Aux premiers coups de batterie, la scène s’éclaire d’images aux couleurs très vives pour révéler les quatre danseurs costumés en drag-queens. La mise en scène reprend celle présentée quelques jours plus tôt à l’émission de TF1 Les Années tubes. Mylène porte le même costume, complété d’une veste en velours rouge avec un foulard en soie autour du cou. Les danseurs et elle jouent sur la confusion des genres.
De la même façon qu’elle le faisait sur sa première tournée, Mylène fera chanter le mot « caméléon » du second couplet au public à chaque représentation. Sur le pont musical, elle défie du regard chacun des danseurs regroupés autour d’elle et les repousse un à un par un coup de poing, un coup de reins et un coup de genou. Le dernier, bien plus grand qu’elle, la domine mais il est finalement lui aussi repoussé à deux mains. Elle s’avance alors vers le public et lance : « Un, deux, trois, ah ! Faites du bruit ! » Sur le refrain qui suit, chanté uniquement sur la rythmique, Mylène fait participer la foule : « À vous ! » Puis les danseurs tournent le dos et se courbent en avant. Tout en chantant, Mylène s’amuse à les pousser l’un après l’autre pour les faire tomber, puis tous reprennent leur chorégraphie pour deux derniers refrains : « Encore ! Encore ! »
 
Après avoir été plongée dans le noir quelques instants, la rampe horizontale des échafaudages dessine un trait rouge de chaque côté de la scène. Aux notes de piano qui ouvrent « Mylène s’en fout », la scène s’éclaire d’abord de façon intimiste pour découvrir Mylène agenouillée au centre. Elle se relève au moment du premier refrain, en même temps que l’écran géant s’allume pour diffuser des gros plans de son visage sur toute la suite du titre.
Mylène finit la chanson adossée au bas de l’écran, où elle tient la dernière note en faisant une très jolie variation mélodique.
 
La scène est une fois encore dans l’obscurité et l’accord final s’enchaîne avec des nappes de synthétiseur qui finissent par déboucher sur l’introduction de « Désenchantée ». Débarrassée de sa veste, Mylène réapparaît au fond de la scène, qu’elle remonte au milieu de ses danseurs, tous figés dans la même position. Ils ne prennent vie que lorsque résonnent les accords de piano à la fin du premier couplet. Quelques instants plus tôt, Mylène a fait une petite erreur dans les paroles en chantant : « Dis-moi/Je voudrais retrouver l’innocence. » Les paroles qui concluent le second couplet sont modifiées par rapport à la version studio de la chanson : « Dans ces vents contraires/Comment s’y prendre/Mais rien n’a de sens/Et rien ne va. » Mylène conservera cette habitude sur chaque interprétation du titre lors de cette tournée et de toutes les suivantes. Plus tard, elle veut conclure un refrain trop tôt alors que les choristes enchaînent sur le dernier refrain, et se reprend habilement lorsqu’elle s’en rend compte : « Je suis d’une génération désenchantée, désenchant…/… oooooos/à côté ».
Le public est déchaîné quand la chanson prend fin. Mylène prononce un « Merci ! » presque intimidé et s’approche du bord de la scène d’où elle lance une reprise du refrain – la première de la soirée. Elle paraît spontanée car elle n’est pas très bien calée : la chanteuse commence le refrain a cappella, très vite rejointe par Yvan Cassar qui plaque quelques accords, mais Abraham Laboriel Jr. attaque sa partie de batterie à plein régime, plutôt que de poser une rythmique progressive. À la fin de ce refrain, Mylène invite les autres musiciens à les rejoindre en scandant : « Un, deux, trois, quatre ! » et ce sont deux refrains supplémentaires qui sont joués, accompagnés par toute la salle qui chante pour le plus grand plaisir de Mylène : « Bravo ! »
 
En se déplaçant au centre de la scène, l’écran géant affiche l’image d’une fusée au décollage. Un grondement sourd va crescendo jusqu’à finir en explosion assourdissante – l’introduction de la version studio de « Rêver » – qui coïncide avec la désintégration de la fusée peu après son décollage. Yvan Cassar enchaîne en improvisant des mesures un peu hésitantes au clavier alors que Mylène apparaît côté cour, vêtue d’une robe dos nu en lamé. Elle se place devant l’écran qui diffuse des gros plans de son visage pour interpréter le titre.
Le grand moment d’émotion du concert arrive dès le premier couplet où Mylène est bouleversée au point de devoir s’interrompre : « Et d’avoir… » Le public chante la suite pour elle jusqu’à ce qu’elle puisse reprendre le cours de la chanson.
Les fans inaugurent ce soir ce qui va devenir un rendez-vous lors de chaque interprétation de la chanson, de spectacle en spectacle : ils joignent le geste à la parole en chantant le vers « Les bras se lèvent ».
Mylène laisse ensuite les spectateurs chanter en chœur le deuxième refrain et les écoute en souriant. L’ovation qu’elle reçoit pendant le pont instrumental qui suit retarde la reprise du dernier refrain. Pendant que la foule scande le prénom de la chanteuse, Yvan Cassar meuble en répétant l’amorce au clavier, jusqu’à ce qu’elle puisse conclure le titre d’une voix fragile.
 
Un tabouret est amené sur scène par le tapis roulant. Sous des lumières orangées, ses deux guitaristes assis en tailleur à ses pieds, Mylène s’adresse au public toulonnais pour introduire très pudiquement « Laisse le vent emporter tout » : « Quand j’ai écrit cette chanson, j’ai pensé à un être très, très cher qui m’a quittée et je pense que c’est une chanson pour vous qui avez tous perdu quelqu’un et déjà vécu quelque chose comme ça. »
Sous le coup de l’émotion, Mylène chante une phrase pour une autre à la fin de la première strophe : « Rester comme ça attaché/Ne peut rien changer. » À ce moment, l’un des deux guitaristes joue une fausse note qui reste suspendue un instant. Petite différence par rapport à la version originale de la chanson : sur le pont musical, l’artiste improvise un contre-chant qui répond à la partie de piano.
Dans le noir complet, la chanson est suivie d’une variation au piano du thème du refrain qui s’étale sur près d’une minute.
 
Après quelques secondes de flottement, la scène se rallume aux coups de batterie qui introduisent « Tomber 7 fois… » et on retrouve Mylène où on l’avait laissée, désormais vêtue d’un ensemble beige recouvert d’un long manteau de cuir assorti, chantant le titre devant un pied de micro. À l’approche du deuxième refrain, elle fait chanter le public : « Avec moi ! » De façon un peu hasardeuse, elle chante quelques phrases du refrain à la fin du pont musical. Comme pour se donner une contenance, elle interpelle les gradins les plus éloignés : « Tout au fond ! »
Fausse fin pour la chanson dont le dernier accord est aussitôt suivi d’une reprise dans la continuité de deux refrains supplémentaires avec l’ensemble des musiciens et des choristes. Le reste de la troupe rejoint Mylène sur scène alors qu’elle lance : « Tous, les mains en l’air ! » Elle saluera sur les derniers coups de batterie : « Bonsoir ! »
 
Suit un long rappel de quelques minutes. Un décompte apparaît sur l’écran, interrompu par le bruit du sifflement d’une locomotive. Des sons de machinerie prennent le relais alors que de nombreuses lumières s’allument autour de l’écran, baignant la scène de lumière plus qu’elle ne l’a été au cours de tout le spectacle. Les danseurs surgissent alors que débute l’introduction de « XXL » et les plateaux sur lesquels les musiciens ont pris place s’élèvent de quelques mètres. Mylène apparaît par le côté, en combinaison de velours sombre, et se place devant l’écran pour commencer le premier couplet. Au premier refrain, elle se dirige vers le proscenium sur lequel a été installée une rambarde rappelant l’avant d’une locomotive pour évoquer le clip. Il s’agit en fait d’une plateforme qui s’élève et permet à Mylène de chanter en dominant la fosse.
Elle est ramenée sur scène après le pont musical d’où elle chante les deux derniers refrains dans un déluge de pyrotechnie : « Avec moi ! » Un ours en peluche à la main, elle ponctue l’outro du titre d’un « Yeah ! » tonitruant.
La chanson est aussitôt suivie d’une reprise du refrain, d’abord a cappella, puis la batterie donne le signal à l’ensemble des musiciens pour accompagner Mylène et ses choristes, qui ne reprennent pas nécessairement la même phrase en même temps ! À l’issue d’un deuxième refrain, la chanteuse salue le public d’un « Bonsoir ! » mais les musiciens continuent sur un refrain. Elle le conclut d’un « Merci beaucoup, bonsoir ! » puis regagne les coulisses, suivie par toute la troupe. La scène reste éclairée sous les clameurs du public qui réclame « une autre ! » mais qui comprend finalement que le spectacle est bel et bien terminé lorsque la salle se rallume.
 
Après la représentation, toute l’équipe dînera au restaurant Le Lido. À la fin du repas, Mylène demandera à extraire les tourteaux et les crabes de l’aquarium pour les remettre elle-même à la mer, sur laquelle donne le restaurant.
Le lendemain, elle continuera son marathon promotionnel en recevant un journaliste de Skyrock et plusieurs journalistes de la presse régionale pour un grand entretien collectif qui alimentera plusieurs articles à paraître au fur et à mesure de la tournée. Elle donnera également deux interviews filmées à TF1 et France 3 dans le cadre du musée d’Art de Toulon.

 31/05/1996 – Paris
Palais omnisports de Paris-Bercy
Ils étaient là : Paul Amar, Arthur, Laurent Boyer, Paco Rabanne, Zazie


Entre la première date de la tournée et la première parisienne, le planning promotionnel de Mylène est chargé : elle enregistre un grand entretien pour Paris Première, reçoit les journalistes d’une émission de télévision canadienne dans un salon de l’hôtel Costes, répond aux questions de RTL, Europe 1 et France Inter.
Dans la journée du 28 mai, direction Bercy où la scène a déjà été montée. Un grand filage est filmé en intégralité, à l’image de ce qui a été fait à Bruxelles lors de la tournée précédente. Sans public, ce tournage en conditions réelles permet d’enregistrer des plans qui seront ajoutés au montage du film du concert. Ils seront néanmoins source de nombreux faux raccords, car plusieurs différences les distinguent des représentations live, notamment au niveau de la garde-robe de Mylène : pour ce concert sans public, elle porte par exemple sous son manteau de cuir de « Tomber 7 fois… » le soutien-gorge blanc de son entrée en scène.
Le jour même de ce tournage, elle donne depuis sa loge une interview en duplex au journal télévisé de France 2.
 
Six jours après la grande première, place donc en ce vendredi soir à la première parisienne, qui donne lieu à une interview publiée dans Le Parisien du jour. À l’extérieur de Bercy, plusieurs fans sont présents dès 6 h du matin. Dans l’après-midi, ils sont déjà un millier et peuvent entendre les répétitions vers 17 h.
Fait unique jusqu’ici et qui ne se renouvellera pas avant le Stade de France en 2009 : quelques minutes avant de faire son entrée en scène, Mylène donne une interview sur NRJ en direct depuis sa loge.
 
Le concert sera capté et servira en majorité aux supports live. Claude Gassian sera également présent pour photographier le concert.
Le spectacle est désormais rodé et laisse plus de place à la spontanéité. Bien qu’il n’y ait aucun changement majeur dans son déroulé, il est un peu plus long que celui de Toulon.
 
Drôle d’improvisation ce soir sur les « Plus loin, plus haut » des deux premiers refrains de « Vertige » : Mylène tente un effet de voix au résultat un peu hasardeux. Cette variation mélodique ne sera pas répétée.
 
La préintroduction de « California » jouée aujourd’hui est celle qui sera conservée sur le CD live. Elle s’est un peu étoffée par rapport à celle du week-end précédent. Très léger savonnage à la fin du premier couplet : « Mon amour, mon We…/Je sais qu’il existe. » Inversion similaire à la fin du second couplet : « La chaleur de l’abandon/C’est comme une symphonie. » Dans son enthousiasme, Mylène entame un refrain, sans choristes, sur les mesures instrumentales qui séparent les deux derniers refrains. Elle semble réaliser son erreur car elle s’interrompt un instant, avant de poursuivre malgré tout et d’enchaîner avec le dernier refrain.
 
La préintroduction de « Que mon cœur lâche » s’enrichit de quelques notes grinçantes de guitare électrique et d’effets de cymbales.
Sur le pont musical, Mylène s’élance à l’avant-scène en s’exclamant : « Avec moi ! » Plus tard, elle fait chanter la foule entre deux phrases du dernier refrain : « À vous ! » C’est à la fin du titre, alors que le noir se fait sur scène, qu’elle saluera le public parisien d’un « Merci ! Bonsoir ! »
 
« Je t’aime mélancolie » est précédée d’une préintroduction qui s’est elle aussi rodée tout en conservant sa couleur zen, même si elle demeure assez brève. Sur l’introduction, Mylène rejoint ses danseurs sur scène en poussant une longue exclamation enthousiaste. Petites erreurs sur le premier couplet : « Comme une idée triste/Chaque fois que l’on me dit » puis « Comme une idée triste/Qui me poursuit la nuit ». Juste avant de chanter le premier refrain, elle lance : « À vous ! » À la fin de la chanson, elle s’exclame « Merci ! » puis s’avance au bord de la scène pour s’adresser au public : « Vous allez bien ? J’ai attendu ce moment près de six ans, je crois, et c’est une immense joie que de vous retrouver. Je tenais à vous le dire ! », un moment qui sera immortalisé sur le CD live.
 
Contrairement au premier concert donné à Toulon, la chanson « L’Autre » n’a pas de préintroduction aujourd’hui, hormis quelques coups de cymbales. La préparation de Mylène, qui doit retirer un élément de son costume et son micro-casque, a probablement été plus rapide.
Sa voix tremble soudainement au cours du second couplet, qu’elle parvient cependant à finir tant bien que mal. Mais après avoir entamé la première phrase du refrain qui suit, elle s’interrompt pour laisser chanter le public. Même chose pour le refrain suivant le pont, chanté quasi intégralement par la salle. Sur l’instrumental final, Mylène lance à mi-voix : « Merci beaucoup » puis clôt la chanson en s’adressant encore une fois au public : « Je vous aime, merci beaucoup », ce dernier passage étant repris sur le Live à Bercy.
 
La préintroduction de « Libertine » que joue Yvan Cassar ce soir est plus fournie : c’est celle que l’on retrouvera sur le CD live. Sur ce titre et le suivant, Mylène n’arbore pas les gants censés faire partie de son costume. Cet accessoire manquant sera la cause de nombreux faux raccords dans le film du concert !
 
Alors que, sur le pont de « L’Instant X », de la fausse neige tombe du plafond sur la scène et le début de la fosse, Mylène s’avance à l’avant-scène pour entraîner la salle à taper dans les mains, en s’émerveillant du spectacle face à elle : « Avec moi ! Avec moi, au fond ! C’est magique ! » C’est ce passage que l’on retrouve dans le film du concert. Elle quitte la scène en lançant : « Merci ! »
 
L’interprétation d’« Alice » est ce soir beaucoup mieux maîtrisée par Mylène dans la structure de la chanson, mais les dernières mesures sont perturbées par deux gros larsens.
 
Léger problème technique sur le début de « Comme j’ai mal » : la régie a manifestement oublié de retirer l’écho sur le micro de Mylène ajouté pour l’« exit, exit » qui conclut « Alice » quelques instants plus tôt. Aussi, lorsqu’elle entame le titre en chantant « Je bascule à l’horizontale », la phrase est dédoublée ! L’écho est désactivé dès la phrase suivante.
Pendant la chanson, Mylène ramasse un petit tigre en peluche qu’elle garde serré contre elle. Sur les deuxième et quatrième refrains, elle fait une jolie improvisation en chantant certaines phrases à la tierce. Plus tard, elle finit le pont musical en invitant le public à chanter : « Avec moi, tous ensemble ! » Lors du dernier refrain, elle inverse par erreur deux phrases : « Je n’saurai plus/Comme j’ai mal/Je n’verrai plus/Comme j’ai mal. » La chanson finie, juste avant que le noir se fasse, on l’entend demander : « Merci beaucoup. Vous allez bien ? »
 
Quelques roulements de grosse caisse viennent enrichir ce soir la préintroduction de « Sans contrefaçon », lui donnant une allure martiale qui la caractérisera désormais soir après soir. Mylène est prise d’un fou rire sur les mesures instrumentales qui précèdent le second couplet, à l’issue duquel elle fait chanter au public le refrain qui suit : « À vous ! » Plus tard, elle le fait également participer aux refrains qui finissent la chanson : « Tous ensemble ! À vous ! » Elle termine le morceau en poussant une exclamation puis lance dans un rire : « Merci ! Merci beaucoup ! »
 
L’outro de « Mylène s’en fout » jouée ce soir par Yvan Cassar est celle qui sera conservée sur le CD live.
 
Entre les deux derniers refrains de « Désenchantée », Mylène fait participer la salle : « À vous ! » Les paroles qu’elle adresse au public une fois la chanson finie seront immortalisées sur le film et l’album du concert : « Merci. Cette chanson est la vôtre : chantez-la avec moi ! » Elle enchaîne avec une reprise du refrain, accompagnée par des accords de piano et une rythmique marquée. Les autres musiciens la rejoignent progressivement alors qu’elle enchaîne sur un autre refrain : « Un, deux, trois, quatre, waouh ! » Tout Bercy entonne encore un ultime refrain à la demande de la chanteuse : « Tout le monde ! » Celle-ci savoure les applaudissements sur le point d’orgue : « Merci beaucoup. Merci ! »
 
Légère erreur dans le premier couplet de « Rêver » : « Et d’avoir condamné nos différences », suivie d’un moment de flottement où Mylène se perd dans les textes et chantonne « Nana nana na… nous veiller/Nous laissent comme un monde avorté » avant de revenir sur les bonnes paroles pour achever le couplet. L’interprétation du second couplet est marquée par une forte émotion qui l’empêche de chanter le refrain qui suit ; elle écoute le public s’en charger en posant sa tête sur sa main.
Après le pont musical, elle invite les spectateurs à reprendre avec elle le dernier refrain : « Chantez-la pour moi ! » Les dernières phrases sont perturbées par un sanglot et Mylène glisse entre deux mots : « Je vous aime, merci ! » avant de conclure par : « Merci pour ce cadeau, merci beaucoup ! » La chanson est suivie d’une ovation de plus d’une minute qui la submerge d’émotion : « Merci beaucoup ! »
 
La présentation de « Laisse le vent emporter tout » est celle qui sera conservée sur le CD Live à Bercy : « Je voudrais vous donner cette chanson. Quand j’ai pensé à écrire cette chanson, j’ai pensé à quelqu’un que j’aimais très fort et que j’ai perdu. Il y a deux choix dans la vie : ou on regrette éternellement cette personne, ou on la laisse partir et on est heureux pour elle et on essaie de continuer sa vie. Je voudrais vous dédier cette chanson, je pense que vous avez tous vécu quelque chose comme ça. »
Légère confusion dans la première strophe : « Rester comme ça attaché/Ne peut rien changer. » Pour conclure la chanson, Mylène ajoute une petite variation en clin d’œil au public : « Laisse le vent prendre soin de nous… de vous… Merci beaucoup, merci. Merci ! » L’outro, jouée uniquement au piano à Toulon, s’enrichit dorénavant de la batterie d’Abraham Laboriel Jr., suivie par la foule qui frappe dans ses mains en rythme. C’est celle jouée ce soir qui sera gardée sur le CD live.
 
À la fin du second couplet de « Tomber 7 fois… », Mylène fait participer la salle : « À vous ! » puis, pendant le refrain qui suit, elle pointe les gradins les plus éloignés : « Là-haut ! » Elle profite du pont musical pour présenter les musiciens puis les choristes. Ce sont ces présentations que l’on retrouvera sur l’album et le film du concert.
Survient alors un malheureux incident de garde-robe : le soutien-gorge de Mylène se dégrafe soudainement d’un côté, laissant apparaître son sein gauche. Hélas, elle ne s’en aperçoit pas et continue d’interpréter le titre face au public en l’interpellant : « Debout ! » Autour d’elle, plusieurs personnes sur scène, et même dans la fosse, tentent de lui faire comprendre la situation par gestes, mais ce n’est qu’à la toute fin du titre qu’elle finit par s’apercevoir qu’elle a un sein à l’air. Elle fait alors un tour sur elle-même pour tenter de cacher sa poitrine en rabattant un pan de sa veste, l’air amusé. Il restera quelques plans témoins de cet incident sur le film du concert (soit très furtifs, soit cadrés très serré).
En maintenant son manteau contre elle, Mylène lance : « Merci ! » et la batterie donne le signal d’une reprise du refrain, chanté en chœur avec la salle et suivi d’une présentation des danseurs, que l’on retrouve également dans le film du concert. Enchaînant sur un second refrain, elle fait chanter le public : « Tous ensemble ! » Levant un bras en l’air sur l’accord final, elle lance : « Merci beaucoup ! » mais les musiciens reprennent finalement encore un refrain sur lequel elle se penche en avant – avec précaution – pour toucher du bout des doigts une main tendue des premiers rangs. En se redressant, elle s’exclame : « Merci infiniment, bonsoir ! »
 
Au moment de chanter le deuxième refrain de « XXL », Mylène invite le public à la suivre : « À vous ! » Plus tard, sur le dernier refrain, elle l’interpelle à nouveau entre deux phrases : « Avec moi, je veux vous entendre ! »
Sur l’outro, la chanson n’est même pas finie qu’elle lance une reprise, en faisant un décompte en rythme avec le gimmick de synthétiseur : « Encore ! Un, deux, trois ! » Des coups marqués à la batterie lient la fin de la chanson à la reprise de deux refrains supplémentaires. Sur les dernières notes de cette reprise, Mylène s’exclame, un peu essoufflée : « Merci ! Merci infiniment ! » Il semble qu’elle soit réticente à quitter la scène car elle chante spontanément l’amorce d’un refrain, cette fois a cappella avant qu’une rythmique l’accompagne, suivie par tous les musiciens pour encore deux derniers refrains.
Le concert s’achève ensuite sur des remerciements de la chanteuse : « Merci beaucoup ! Et merci à tout le monde sur scène. Merci, thank you very much ! »
 
Après la représentation, Mylène fera une apparition à l’after-show organisé dans un salon de Bercy, auquel plusieurs personnalités ont été conviées, puis elle ira dîner à l’hôtel Costes avec sa troupe.

 01/06/1996 – Paris
Palais omnisports de Paris-Bercy
Ils étaient là : Sébastien Cauet, Johnny et Laeticia Hallyday


La représentation de ce soir est enregistrée et filmée, notamment par une Louma installée à gauche de la scène. On en retrouvera plusieurs passages un an plus tard dans l’album et le film Live à Bercy. Le photographe Claude Gassian est également présent en contrebas de la scène.
Dans l’après-midi, Mylène, déjà coiffée et maquillée, reçoit trois équipes de télévision (MCM, France 2 et la chaîne belge RTL TVI) dans sa loge pour des interviews qui seront diffusées dans les jours suivants.
 
Les premiers fans apparaissent devant Bercy dès 6 h du matin. La représentation de ce soir commence vers 21 h 20 et dure un peu plus de deux heures, soit pratiquement dix minutes de plus que les deux premiers shows.
 
Après le pont musical de « California », Mylène manque de peu une peluche lancée depuis les premiers rangs. Ricochant contre le rebord de la scène, elle tombera finalement par terre sous les yeux de la chanteuse qui a un petit geste d’impuissance mais continue de chanter. C’est cette fois plus tôt dans le spectacle, avant le dernier refrain de la chanson, qu’elle salue le public d’un « Bonsoir ! » enjoué, conservé sur le CD live.
 
La préintroduction de « Que mon cœur lâche » jouée ce soir est un peu plus longue qu’au cours des deux premiers shows et semble trouver sa forme définitive. Juste avant le pont musical, la scène de la peluche se répète à l’identique : le lancer est trop court et la peluche échappe à la chanteuse, retombant entre la scène et la fosse. Quelques instants plus tard, Mylène s’élance sur le proscenium et fait applaudir la salle : « Avec moi ! » Derrière elle, du haut de sa bulle de plastique, le danseur Roberto Martocci baisse soudainement son slip et, pris dans l’euphorie du moment, montre ostensiblement son postérieur au public. Des images qui seront immortalisées dans le film du concert ! Sur la dernière note, Mylène garde la pose, bras croisés au-dessus de la tête, jusqu’à ce que le noir se fasse, puis lance : « Merci ! »
 
Sur le pont musical de « Et tournoie », elle ramasse un chien en peluche lancé depuis la fosse. Avec un beau sourire, elle le montre à la salle à bout de bras puis le garde serré contre elle jusqu’à sa sortie de scène durant le dernier refrain. Pendant ce temps, le bassiste Jerry Watts Jr. rencontre manifestement des problèmes de retour et échange des gestes nerveux avec Yvan Cassar pour l’en aviser.
 
Dès les premières notes de « Je t’aime mélancolie », une bouteille en plastique jetée sur scène depuis la fosse atterrit à l’avant du tapis roulant. Petit lapsus dans le premier couplet où Mylène chante à deux reprises un mot pour un autre : « Comme une idée triste/Chaque fois que l’on me dit », puis « Comme une idée triste/Qui me poursuit la nuit ». Dans le deuxième refrain de la chanson, Mylène fait une très jolie variation mélodique en chantant une phrase à la tierce. Tout en dansant, elle invite le public à chanter en commençant le dernier refrain : « À vous ! » Quelques instants plus tard, elle abandonne sa chorégraphie pour arpenter la scène. Elle loupe à nouveau une peluche qu’on lui envoie mais rattrape un t-shirt et ramasse la bouteille abandonnée au sol depuis quelques minutes, puis les renvoie tous les deux devant elle.
La chanson finie, elle s’adresse au public : « Merci beaucoup. Merci. Vous allez bien ? Je suis ravie de vous retrouver ce soir, j’espère que nous allons passer une très, très bonne soirée. Merci ! »
 
Comme la veille, pas de préintroduction ce soir pour « L’Autre ». Dès le début de la chanson, des centaines de briquets s’allument dans Bercy… et même quelques feux de Bengale dans les premiers rangs de la fosse, ce qui provoque l’inquiétude des agents de sécurité ; ils se précipitent à la rencontre des fans brandissant ces bâtonnets qui crépitent d’étincelles !
Prise par l’émotion, Mylène laisse le deuxième refrain au public, dont elle se rapproche en se tenant au bord de la scène. Après le pont musical, plaquant la main sur sa bouche, elle renonce également à chanter et s’accroupit pour écouter le public interpréter le refrain. Ces images seront gardées sur le film du concert. Visiblement très émue, elle quitte la scène avant la fin de la chanson en soufflant à mi-voix : « Merci beaucoup » et en laissant les choristes finir le dernier refrain.
 
Petite inversion dans les paroles du dernier couplet de « Libertine » : « Poussée par le vent/Je brûle et je m’enrhume. »
 
En s’approchant du public au tout début du pont musical de « L’Instant X », Mylène tape dans ses mains en lançant : « Avec moi ! » Petite frayeur quelques instants plus tard : en longeant la scène, elle manque tomber en mettant un pied au bord du vide ! Elle retrouve son équilibre et continue de faire applaudir la salle.
 
Comme lors de la première à Toulon, « Alice » est un peu anarchique : Mylène ne sait pas toujours bien quelle phrase chanter à quel moment et improvise, ce qui donne des couplets agencés de façon inédite, comme après le deuxième refrain : « Mon Alice, Alice/Mon Alice, mon Alice/Dépressive l’artiste/Mon Alice, Alice/Exit, exit » puis : « Mon Alice/Dépressive l’artiste/Mon Alice, Alice/Mon Alice, Alice. » Dans la dernière partie du titre, en quittant l’araignée, Mylène se tourne vers elle et lui adresse dans son micro comme un petit bruit d’étincelle. Ce passage sera conservé sur le film du concert, mais effacé sur le CD live. Comme la veille, deux larsens résonnent sur les dernières mesures de la chanson.
 
Petit moment de flottement au démarrage de « Comme j’ai mal » : Yvan Cassar joue la préintroduction au synthétiseur et l’achève sur un accord qu’il tient pour laisser Mylène entamer la chanson mais, celle-ci tardant à chanter, il lui donne un signal en répétant une note au piano. C’est cette prise qui sera gardée sur le CD live, ce petit loupé en moins, habilement gommé au mixage.
Pendant le premier refrain, Mylène s’accroupit pour récupérer une peluche qu’on lui a lancée depuis les premiers rangs. Elle la garde jusqu’à la fin du second couplet où elle la renvoie dans le public. On retrouve ces images dans le film du concert. Plus tard, durant le deuxième refrain, elle fait de très jolies harmonies en chantant quelques vers à la tierce. Bras ouverts en croix, elle fait chanter le dernier refrain par le public, avant de s’accroupir à l’avant-scène pour serrer quelques mains du premier rang. On retrouve aussi ce moment dans le film du concert.
La chanson finie, Mylène s’exclame avec un sourire : « Merci beaucoup ! » puis, pour la première fois depuis le début de la tournée, lance spontanément une reprise du refrain, d’abord a cappella, puis les musiciens l’accompagnent progressivement : une rythmique se pose, quelques notes sont jouées au piano et tous les instruments entrent en jeu. En faisant chanter Bercy, Mylène enchaîne sur un deuxième refrain : « À vous ! » puis, sur les dernières notes, elle lance : « Je vous aime, merci beaucoup ! »
 
C’est inhabituel : au début du second couplet de « Sans contrefaçon », Mylène fait chanter au public le dernier mot du vers : « Tour à tour on me chasse/De vos fréquentations. » Placée à l’avant-scène sur le pont musical, elle enjoint à la salle de frapper dans ses mains : « Un, deux, trois, hey ! Tout le monde, là-haut ! » Entre deux éclats de rire sur les derniers refrains où elle est plus complice que jamais avec ses danseurs, elle fait chanter le public : « À vous ! À vous ! »
Comme pour rebondir sur « Cette chanson est la vôtre » qui lançait la reprise de « Désenchantée » la veille, Mylène reprend pour la première fois depuis le début de la tournée le refrain de « Sans contrefaçon » en s’adressant au public : « Celle-là aussi, c’est la vôtre ! » D’une voix un peu flottante, elle lance un refrain : « À vous ! » Quelques notes de clavier jouent la mélodie pour s’enchaîner sur un deuxième refrain, agrémenté cette fois d’une rythmique, et tous les musiciens la rejoignent enfin pour deux refrains joués à plein régime : « Tous ensemble ! À vous ! » Dos au public, Mylène admire les visages des spectateurs retransmis sur l’écran géant et prend finalement la pose, un bras en l’air, en poussant un « waouuuuh ! merci ! » pour mettre fin à la chanson… mais les musiciens enchaînent sur un dernier refrain ! Ce petit loupé sera gardé dans le film du concert.
 
À plusieurs reprises, pendant le premier couplet de « Mylène s’en fout », la chanteuse fait des signes à la régie pour signifier un problème de réglage de son retour. Au cours du premier refrain, elle ramasse un ours en peluche qu’elle garde serré contre elle, avant de l’embrasser et de l’envoyer dans les premiers rangs pendant le pont. On retrouve ces images dans le film du concert. À noter, une fausse note jouée par Brian Ray sur le motif de guitare qui habille le pont musical.
 
Petite panne de clavier sur le second couplet de « Désenchantée » : les cuivres synthétiques qui le ponctuent sont aux abonnés absents. Sous-mixés sur le refrain qui suit, on ne les entend pleinement qu’à compter du pont musical. Entre les deux derniers refrains de la chanson, Mylène fait participer la foule : « À vous ! » C’est accroupie à l’avant-scène qu’elle achève le titre. En se relevant, elle admire la salle : « C’est beau ! » En parfaite synchronisation avec Yvan Cassar qui plaque quelques accords au piano, elle entame la reprise d’un refrain, sur lequel Abraham Laboriel Jr. pose progressivement une rythmique. Tous les musiciens les rejoignent pour deux refrains supplémentaires durant lesquels l’écran géant montre le public en train de chanter pendant que Mylène lance : « Plus fort ! »
À l’issue de ces deux refrains, c’est l’inverse de la reprise de « Sans contrefaçon » qui se produit : alors que les musiciens s’apprêtent à jouer le point d’orgue, la chanteuse enchaîne en lançant : « Encore une fois ! » Ce dernier refrain bénéficie d’un accompagnement acoustique du meilleur effet, avec juste le piano, la batterie et quelques riffs de guitare. Mylène le finit en applaudissant le public de Bercy : « Merci. Bravo ! »
 
La préintroduction de « Rêver » jouée ce soir par Yvan Cassar est celle conservée sur le CD live, comme la majorité de l’interprétation qui suit. À l’instar de la veille, le premier couplet donne du fil à retordre à Mylène, mais différemment : au lieu de chanter « Sa vie ne bat plus que d’une aile », elle commence la dernière strophe du couplet suivant, « Les anges… », avant de s’interrompre aussitôt dans un sourire confus, acclamée par le public. C’est cette prise « loupée » qu’on retrouvera en face B du single « Rêver » quelques mois plus tard ainsi que dans le clip live qui accompagne le single, puis sur l’album Live à Bercy. Le film du concert, en revanche, proposera une prise alternative tirée de la captation du 12 décembre 1996 à Bercy.
Les yeux brillants, Mylène écoute le public chanter pour elle le deuxième refrain, puis elle finit le titre dans un sanglot qui éclipse la dernière phrase : « Merci beaucoup ! » Suit une ovation d’une minute où elle incline le buste pour saluer : « Merci beaucoup ! » Pour la première fois depuis le lancement de la tournée, elle reprend ensuite le refrain, accompagnée de quelques accords de clavier. En admirant les premiers rangs à ses pieds, elle s’exclame : « J’ai les plus beaux visages devant moi… et ça ne s’oublie pas. Merci beaucoup ! » Sous les acclamations de la foule, elle conclut en lui envoyant un baiser.
 
Pas d’introduction à « Laisse le vent emporter tout » ce soir, en dehors d’un « Merci infiniment » en réponse aux applaudissements qui se prolongent. Il faut dire que Mylène est manifestement prise d’un hoquet qu’elle tente de maîtriser avant de commencer à chanter. Elle fera aussi une petite inversion sur la première strophe : « Rester comme ça attaché/Ne peut rien changer. » Le titre est toutefois un grand moment d’émotion pour Mylène, au point qu’elle demande son aide au public dès le premier refrain en tendant son micro vers lui : « À vous ! » Sur le deuxième, elle glisse « C’est beau ! » entre deux phrases, avant d’introduire une petite variation de mélodie, puis transforme la dernière phrase en « Laisse le vent prendre soin de nous/… de vous », un clin d’œil au public qui deviendra récurrent lors de l’interprétation de la chanson sur la tournée. Alors que le noir se fait sur scène, on entend Mylène souffler : « Merci beaucoup ! »
 
Pour « Tomber 7 fois… », Jeff Dahlgren a ôté sa chemise et reste torse nu jusqu’à la fin du concert. Mylène invite la salle à chanter en entamant le deuxième refrain : « Avec moi ! » La présentation des musiciens se fait à nouveau ce soir sur le pont musical, avec une erreur amusante de Mylène : « Abraham à la basse… euh, à la batterie ! » En agitant son bras en l’air sur le refrain qui suit, elle invite la foule à la suivre : « Tous ensemble ! » Le dernier coup de batterie à peine donné, elle reprend le refrain a cappella : « Tous ensemble ! » Au signal d’Abraham Laboriel Jr., tous les musiciens reprennent leur accompagnement alors que les danseurs surgissent des coulisses et que Mylène continue de faire chanter le public : « C’est à vous, ensemble ! » Elle enchaîne en passant parmi les danseurs pour les présenter, et notamment « les deux plus beaux : Roberto et Brian ! ».
Comme précédemment, les musiciens jouent un point d’orgue et Jeff Dahlgren est prêt à poser sa guitare… mais elle continue de chanter et l’accompagnement repart de plus belle pour deux nouveaux refrains. Postée sur le proscenium, elle admire la foule devant elle : « Tous, je vous vois ! » Elle finit enfin en adressant un baiser au public : « Bonsoir, merci beaucoup ! Merci ! » Suit un rappel de près de trois minutes pendant lequel le public ne cesse de scander son prénom.
 
Au début de « XXL », alors que Mylène est déjà sur scène, attendant que le couplet commence, un technicien se précipite pour retirer le pied de micro utilisé pour le titre précédent, qui était resté en place ! Un larsen perturbera l’avant-dernier refrain de la chanson.
La dernière note résonne encore que Mylène se penche en avant depuis son promontoire pour reprendre le refrain a cappella. Quelques riffs de guitare l’accompagnent. Le public se désynchronise légèrement en prenant un peu d’avance sur la musique, aussi recadre-t-elle le tout en chantant à son tour, puis tous les musiciens la rejoignent pour deux nouveaux refrains sur lesquels elle parcourt la scène : « À vous ! » Elle en regagne ensuite le centre sur l’accord final : « Merci. Bonsoir ! »
Si le CD du concert n’a conservé que cette première reprise dans sa continuité, Mylène la prolonge. En admirant le public, elle s’exclame : « Tout ça est pour vous… et peut-être pour moi ! » et entame de nouveau un refrain sur une rythmique un peu hésitante (et quelques larsens dus aux instruments remis en marche). Au fond de la scène, l’écran géant fait défiler les visages des spectateurs de la fosse ; Mylène les regarde en tournant le dos à la salle. En lui faisant à nouveau face, elle enchaîne sur un nouveau refrain qu’elle finit à mi-voix en soufflant un baiser : « Merci beaucoup ! »
Mais les musiciens décident de continuer : ils jouent un refrain sur lequel les choristes improvisent en répétant le mot « amour ». Mylène, qui s’était dirigée vers le fond de la scène, revient finalement sur le promontoire pour reprendre deux derniers refrains, portant la durée de la chanson à dix minutes. Elle finit en levant les bras : « Bonsoir ! » puis se tourne vers sa troupe pour lui adresser un « Merci à vous ! » avant de rejoindre les coulisses, enlaçant les épaules de ses danseuses.
 
Après la représentation, Mylène saluera brièvement les invités présents à l’after-show qui se tient dans un salon de Bercy et emmènera sa troupe de danseurs et Jeff Dahlgren au Queen, sur les Champs-Élysées.

 06/06/1996 – Bruxelles
Forest National
Ils étaient là :
Alain Chamfort, Maurane


Quelques jours après les deux concerts explosifs donnés à Paris, la tournée quitte la France pour une représentation en pleine semaine en Belgique.
 
Désormais à l’aise avec le spectacle, Mylène comme les musiciens continuent de faire preuve de beaucoup de spontanéité. Les reprises avec le public qui caractérisent cette tournée se mettent définitivement en place ce soir, et le concert durera pas moins de deux heures et quart – pratiquement vingt minutes de plus que la première représentation.
Probablement en raison de la configuration de la salle, la structure principale de l’araignée utilisée sur la chanson « Alice » n’est pas relevée aussi haut dans les cintres qu’à Bercy et demeure visible pendant tout le spectacle, obstruant même, depuis les gradins, la partie supérieure de l’écran géant.
 
Peu après son entrée en scène, pendant le pont musical de « Vertige », Mylène abandonne un instant sa pose bras en croix pour ramasser une peluche jetée à ses pieds. Elle la gardera avec elle jusqu’à sa sortie de scène.
 
Premier contact avec les spectateurs durant le deuxième refrain suivant le pont musical de « California » : Mylène s’accroupit et serre quelques mains devant elle. En se relevant, elle fait applaudir la salle sur les mesures instrumentales qui suivent en lançant : « Avec moi ! » Puis, chantant le dernier refrain, elle s’agenouille à nouveau pour serrer quelques mains avant d’aller finir la chanson au fond de la scène, prenant la pose entre ses deux danseuses.
 
Un larsen strident vient perturber la fin du premier refrain de « Que mon cœur lâche ». Une peluche arrive aux pieds de Mylène au début du pont musical. Elle la ramasse et la garde avec elle, frappant dans ses mains en rythme : « Avec moi ! » Quelques instants plus tard, elle parcourt la scène et lance la peluche au loin dans la fosse. Quasiment aussitôt, une autre peluche tombe à ses pieds, mais elle l’ignore pour esquisser quelques mouvements de danse. C’est à la fin de la chanson, alors que le noir se fait déjà sur scène, qu’elle adresse un « Bonsoir ! Merci ! » au public belge.
 
Sur l’avant-dernier refrain de « Et tournoie », elle s’agenouille à nouveau à l’avant-scène et serre une main dans le premier rang avant de se relever pour rejoindre les coulisses, laissant la chanson se finir sans elle.
 
Double confusion sur le premier couplet de « Je t’aime mélancolie » : « Comme une idée triste/Chaque fois que l’on me dit », puis : « Comme une idée triste/Qui me poursuit la nuit. » En entamant le premier refrain, Mylène invite la salle à chanter : « À vous ! » Sur le second couplet, avec un sourire dans la voix, elle laisse le public finir pour elle la phrase : « Après tout elle fait souvent la nique/Aux trop bien cultivés. » En s’avançant vers le bord de la scène à la fin du pont musical, Mylène fait un décompte pour amener le dernier refrain : « Un, deux, trois, ah ! » puis fait chanter celui-ci à la foule entre deux phrases : « À vous ! » La chanson finie, elle lève les bras et salue à nouveau le public belge : « Merci, bonsoir ! Vous allez bien ? Il fait chaud ce soir ! »
Pour la première fois depuis le début de la tournée, la chanson s’enrichit ce soir d’une reprise du refrain avec le public : « Vous reprenez avec moi ? » La chanteuse commence seule, suivie par une rythmique à la batterie, puis le piano et enfin tous les autres musiciens. Les danseurs commencent à taper dans leurs mains et reprennent finalement la chorégraphie lorsque Mylène les rejoint. La reprise n’est toutefois pas encore très bien calée : lorsqu’elle veut finir le refrain en lançant « Merci ! », les musiciens enchaînent sur un demi-refrain supplémentaire ! Elle continue alors, mais se perd dans les paroles avec un grand éclat de rire avant de se tourner vers eux pour se caler et mettre un terme à la reprise, toujours en riant.
 
La préintroduction de « L’Autre » fait son retour ce soir, quoique très brièvement.
L’émotion submerge Mylène au milieu du deuxième couplet, qu’elle ne parvient pas à chanter entièrement. En s’avançant au bord de la scène, elle laisse le public entonner le refrain qui suit. Le pont instrumental donne lieu à une ovation phénoménale de la part de la salle dans laquelle des centaines de briquets sont allumés. Incrédule, Mylène plaque sa main devant sa bouche avant de laisser apparaître un grand sourire. Au refrain qui suit, l’ovation reprend de plus belle lorsque, en chantant « C’est un ami, c’est lui », elle désigne la salle. Les applaudissements ne faiblissent pas jusqu’à la fin de la chanson, sur laquelle la chanteuse revient à l’avant-scène, simplement éclairée par une poursuite, pour remercier le public belge : « Merci infiniment. Vous êtes la plus belle émotion. Merci beaucoup ! »
 
Petit lapsus sur le dernier couplet de « Libertine » : « Poussée par le vent/Je brûle et je m’enrhume. »
La fin de la chanson est marquée par un problème de garde-robe impromptu : quand les danseurs dévoilent le fauteuil pour laisser apparaître Mylène qui devrait arborer un élément de costume en plus, l’effet est loupé – elle est encore en train d’enfiler ses jambières tant bien que mal avec l’aide de ses danseuses qui tournent le dos à la salle. Elle entamera même un troisième refrain avant de se rendre compte que la chanson est finie !
La régie décide alors de plonger la scène dans le noir, et au bout de quelques instants, une poursuite s’allume sur Mylène, qui se dirige vers l’avant-scène avec son bas de costume à moitié enfilé. D’un ton amusé, elle demande au public : « Je le garde comme ça, ou je l’enlève ?… Je l’enlève ! » Joignant le geste à la parole, elle repart au fond de la scène où ses deux danseuses l’aident à retirer les jambières. Valérie Bony, amusée, fait un signe complice au public pour l’encourager à applaudir.
 
En cuissardes, Mylène revient à l’avant-scène pour annoncer le titre de la chanson suivante : « “L’Instant X” ? »
Dans un rire, elle fait applaudir le public sur le pont musical : « Avec moi, tous ensemble ! » Les derniers refrains sont à nouveau l’occasion d’un petit bain de foule avec le premier rang. Agenouillée à l’avant-scène, elle reçoit une peluche qu’elle gardera à la main jusqu’à la fin de la chanson, lançant entre deux phrases : « Avec moi ! »
La projection de fausse neige a été abondante ce soir : Mylène conservera de nombreux « flocons » dans les cheveux jusqu’à la fin de la représentation !
 
Dans un premier temps, plutôt que de chanter le deuxième refrain d’« Alice », Mylène fait le choix ce soir de chuchoter une série de « Mon Alice, Alice » par-dessus les voix de ses choristes avant d’en reprendre le cours normal.
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